
in.

s con- 
loia. —■ 

426

ENTS
•Jimidt, 
aol pé- 

1

me.
royale.

ébit
ant.
262

)ur le 
pissés 
au 15 

Ga-

D.

; á la 
ésenté 
ivoire, 

345

C R

is (les 
qu’au 
; che- 
Smo- 
cop. 

ne de 
1/30 

Istra- 
Orel- 
rts de 
e fer 
¡eront 
. ralis 
•ourg, 
Í2

FTES

JBÜDI 15 (27) FBVRPR 1873 49”» ANNEE^(6“  SERIE) N” 44.

j o o m L
P E T E B S B 0 D R 6

P O L I T I Q U E ,  L I T T É R A f f i E ,  C O M M E R f . I A L  E T  I N D I I S T R T E L ,

TÍv̂ NISTSATION. —EEDACTION. i 9’»dre««er dt St-Póteribourg, aubureau epéciai da
.nilicoucepnel'JidminiBtratlonoularédactiondujounial | Jonmal,íí6.íi« la  Gour Im périale. nont dePoUoe, m. de 1 é- /la la rAdat'.linn. MaxÍTnnifl.nnv«iV7 /.líaa Pinllan/lalaa A V Arimiíiifiirafifífi dn .TonrnaL Maximi-m ♦ÍIniiicoucepnel'adminiBtratIonoularédactiondujouriiai

, Jlressé au bureau de la rédaction, Maximihanovsky 
ÍTníien Gloukho!) péréoulok, maison Dusaux, u•* lo. 
^ ^ S e c o m m u n i c a t i o n  a e s t in é e á V iM e r t to n  do* t e t ^  s tg n é e  
é t i c t o m p a g ^ ^ ^  V a d r e tM  á e V e x p é < U U u r .-  L e $  íe ttrc .fw n
» (rra n C K ÍC $ * o n tr€ fu S ¿ M .  ̂ .fíoBabounés de l’intérieup Bont pnés d’accomp^nerteujowaleslettreBiia’ilBadreBsentknotreadimaiBtration do la dermére 
banded’envoidujournal.

P B I Z  D B S  A N N O N O E S  A  ST -PE T E E SB O U B Ga NGIíAISES ET AFFiCHES ‘r e c l a m e s ...............................
FAITS d iv e r b .....................

10 cop.ia ligue. . 26
. 75 —

onrnai, u o .a e  4« xjout ¿.mpcntMv. puui. u o j r v u w ,  m . u o  i  o-

ñlise hoÍlandaise,et iiV A dm in istra tion  du Journal, Maximi- 
anovsky (ancien Gloukhol) péréoulok, 15; á M oscou ,chez  

Ga ü t ie b , libraire, Pont des Maréchaux; II. Langewitz, 
bureau d’annonces á  R ig a ; H. LA»OHELTN/-ei-devRntlí. 
Kymmel, libraire k  K ie w ; R. U lmann et C , bur^u de 
com m issionsáEkatérino8law;K. F .B oudkiewicz, libraire 
k  Jitomir, etG.BAEEENSTAMM, libraire á  T iflis; k  P arís, 
á rOFfiCE DK PDBLiciTÉ RÜ88E, Chaussée-d’Autin, 23; á 
L o n d res, chez De u z y , D avies e t C% 1, Cecil Street, 
Strand.W.C.; íi B er lín , Rüd .M ossk, Groase Friedrichsstr., 
n®63; a H a m b o u rg ,ch ez  Ha asbn stein  et Vo g leb .

.,cbez B u ss ie

P B I X  D ’A B O K N B líB N T  A  8 T -P B T B B S B O U B G .

Í8AliT-FÍTlBIISU8fi. 
(iiTsanoi

Btats dé l*UniQA A^emanfle . . . . .
Belgíqne, Snlssv, Holffiidl ei'Tffclle . . . • 
Franco, Dancrrark, Aagleterre et Bonmanio. 
Suéde, Espagne, Portugal, Gréoe et Bgypte. 
Etats-UniB d’Amóriquo..................................

Da Boii. Troitaoii Siiiiíi.
2r.* 5r.50 10 r.»
2 50 6 75 12 25
2 50 7 » 12 >
2 7» 8 * 18 >
3 > 8 50 14 >
3 25 S 25 16 »
3 75 10 50 19 >

Pin so iuitio: en ville iO cop.; d’nne demi-feuille •
— k  rintéricur ! •  cop.; d’uno demi-feuille H cop.

cop.

CONDITIONS D’ABONNEMNT.
Lp8 aboimements d’üw an ne peuvent étre pris que du]«>;jAiívira.

m p er ia ie , au poní ae ronce 
cien (flouKhol) péréoulok, 15. 

Afeonuemcnt'a poitr r in té r ic u r  t adreeser les Lettres bi> OpaBienie— - __ _a H n aa arasoriTJoMai'de’ St^Póterebourg, M'aKCH»niJiiauoBCKiiÍ Depeyjop, u® 15 et á 
Moscou, cbcz G autier, Pont des Maréchaux. Joindre á la demande d abonnement la 
demiére bandc d’envoi du jonrual. Priéro de faire les appoints de pnx d abonnement
Boit en argcnt.soit en limDrcs poste de 5 cop. eí aw (ÍS5S0MS. . . .  ..

A bonncm ents p o u r ré tm n g e r t  adreeser leelettrce k  radmmietration du 
iourual, Maximilianovsky i r̂éoulok, 15. Joindre le prix de l’abonnement eoit en argent, 
Boit cu un raandat sur une Banqae de St-i’ lerenourg.

PARTIE OFFIGIELLE.
áÁlNT-PÉTERSBOÜRG, 14 février. 

décoeations. Ordre de Sainte-A nne de la  
cern iere  dasse, au général-major k la suite de 
rartillerie k pied de campagne Bogouslavsky, 
attaché au ministére de la guerre. (Rescrit du 
12 février.)

Ordre de Sain t-Stanislas de deucciéme dasse, 
avec la plaque, au colonel de l’état-major de 
prusse LestcUnsTcy, et l’ordre de Sainte-A nne  
de la troisüme dasse au major de l’état-major 
de Prosse de K lert. (Ouk. imp. du 12 février.) I cUe. mais il arrive que quelqnes courtes pbra«

(Messager officiél.) ses prononcées par un grand homme serveut k
----- --------- le caractériser bien mieux que «e sanrait le

Le 16 janvier, sanctionnant des décisionsdu faire la biographie la plus détaillée. Etant á 
conseil de PEmpire, S. M. PEmpereur a daigné méme d’offrir k  la société russe un docuraent 
ordonner de compléter le tablean du personnei de ce genre, une lettre de Graefe á un médecin
du département de cassation du séuat diri- rusf > je me bornorai done k ̂Guuepttiv pertes que déplore la société contemporame,
geant par l’adjonction d un sobstitut du pre-  ̂ sensibles. 11
mier procureur au departement civil, et celni q̂>QJJ esprit pénétrant et créateur s’al-
de la cour de justice de St*Pétersbourg par la jjg ¿ point avec un cceur aimant et im- 
eréation d’nn poste de président de chambre, 1 pj.essionnable,dirigéparune ferme volonté. Une 
de cinq emplois do membres, de deux de gref- réunion de dons pareils est le lot des rares élus

« ophthalmolognes modernes, a autorisc, le 26 
« janvier 1873, Poaverture en Russie d’une 
« souscription voloutairo parini le public et 
« parmi les médecins an service dePEtat,pour 
« le monument qu’on se propose d’élever i!t Ber- 
« lin & la mémoire de ce savant. »

< En adressant k notre société Pinvitation 
de prendre part á Pérection d’un monument 
destiné á, perpétuer la mémoire d'uo grand 
homme, il est tout naturel de rechercher quel 
a été le but de sa vie morale et intellectuelle 
et quelle importance ses travaux ont ene pour 
la Science et pour Phumanité. Résumer une pa- 
reille táche en peu de mots n’est pas chose fa-

tre a été témoin d’nn triompbe comme elle n’en 
a jamais vu. Inutile de dire que la salle était 
phs que comble. Chaqué note, chaqué geste de 
la bénéficiaire étaieht suivis de cris d’enthou- 
siasme et d’applaudissements indescriptibles. 
On a offert k M™* Patti quatre ou cinq gigan- 
tesques corbeilles do fleurs, une dizaine de 
bouquets d’une dimensión démesurée, deux 
énormes couronues de laurier dont une enca- 
drant une lyre en or, et Pautre avec le chiffre 
de la diva, et enfin un diadéme coraposé de 
grandes étoiles en diamants. A la fin du spec- 
tacle une pluie de bouquets et de couronues 
est venue inonder la scéne. On dit qu’il y en 
avait trois cents. Irapossible de compter les rap-

mesnre une importante réforme a été accom- langues anciennes (et Pinstitut historico-philo- 
plie dans l’enseignement, et une destination logique lui seul en a foorni 22). 
spéciale a été assignée aux ócoles profession- 1 L’importance croissante acqnise dés  ̂pré- 
nelles. Tandis que les études théoriques et sent aux gyranases, .gráce k leur nouvelle or-
classiques resteront Papanage des gymnases, ganisatiou, s’est affirmée par le nombro consi-
— aux écoles professionnelles sera désormais 1 dérable d’éléves qui se sont présentés á 1 ad-

mission, de sorte que sur la totalité des élévesdévolue la tiche de diriger Penseignement 
général vers un but pratique, en vue de pré- 
parer la jeunesse é. une féconde activité dans 
les différentes branches du coramerce et de 
Pindustrie. En conséquence, l’étude des di­
verses Sciences — et notamraent de la phy- 
sique, de la chiraie, de la mécanique et du 
dessin, — est spécialement dirigée vers Pappli- 
cation et appropriée á la destination et aux

regus á l'examen, 9 1/2 0/0 n’ont pu étre ad­
m is faute de place; il devient done urgent 
d’augmenter le nombre de .ces établissements, 
qui du reste s’est accru de Snouveauxen 1872.

Gymnases, progymnases et écoles de filies.— 
Ces établissements se divisent en deux catégo- 
fies: les uns exclusivement entretenus aux 
frais du trésor, ayant lenrs réglements parti-

pels. L’artiste, vivement émue, ne savait plus capacites des éléves, lesquels, arrivés dans les culiers, et soumis á la direction immédiate du 
comment remercier le public; elle saluait, pro- hautos classes, peuvent choisir la branche ministére do l mstruction publique; et les au-
diguait ses plus charmants sourires, envoyait d’études qui s’adapte le mieox k  lenrs futuros tres, -  en plus grand nombre, — ayant un , , .  ̂ n  n ...-1_£ i_ e.A.í____ j I f'̂ rA/./, A noH-c Viaiinonco I rAfflftTtipnf cftmmnn. ne recevant qu une xaible

fiers en second et 
reur.

d’un de substitut de procu- 
(B u lle tin  des lois.)

Le 9 janvier, sanctionnant une décision du 
conseil de PEmpire, S. M. PEmpereur a daigné 
ordonner de convertir en fonctions permanen­
tes les cinq postes temporaires de substituí de 
procureur au tribunal d’arrondissement de St- 
Pétersbourg et d’y maintenir pendant l’année 
1873 les six juges d’instruction temporaires at- 
tachés k  ce tribunal. (Idem.)

Le 5 janvier, sur un rapport du ministre de 
l’intérieur, S. M. PEmpereur a daigné accorder 
la remise jnsqu’á nouvel ordre des arrérages de 
recrutement pour les années 1870, 1871 et 
1872 aux populations rurales et urbaines du 
gouvernement de Smolensk et aux paysans du 
district de Kliolm, gouvernement de Pskow.

{Idem.)

Le 12 janvier, sur un rapport du méme mi­
nistre, S. M. PEmpereur a daigné ordonner 
d’exempter des obligations du recrutement pour 
cette année les paysans des bailliages ci-des- 
soas du district de Kliraovitchi (gouvernement 
de Mohüew), savoir: Kostokovitch, Bérezkow, 
Timonow, Khotovige, Schoumiatch et Milosla- 
vitch. (Idem.)

Le 5 janvier, sur un rapport du ministre des 
finances, S. M. PEmpereur a daigné ordonner 
de maintenir pour la navigation de cette an­
née les réductions de droit de tonuage établies 
par des ordres suprémes du 12 mars 1871 et 
du 10 mars 1872 pour les ports de Liban, de 
Rével et le port Baltique pour les années 1871 
et 1872 ; le ministre des finances est autorisé 
en méme temps k étendre cette mesure au 
port de Windau, si la demande en est faite par 
la Corporation marchande de cette ville. (Idem.)

qui paraissent do siécle en siécle sur notre 
terre.

« A 24 ans Graefe était déjá un réformateur 
de la Science et un des bienfaiteurs de l’hu- 
manité. II resta á cette hauteur pendant 
vingt ans, c’est-á-diro jusqu’á la fin de sa vie, 
si courte et si utile, consacrée exclusivement 
k  Phumanité souffrante. La lettre salvante 
de Graefe a été écrite peu de temps avant sa 
mort, en réponse á une lettre qui lui annon- 
^ait une récompense accordée par S. M. PEm­
pereur á. Pillustre savant:

« Bien cher ami. II faudrait étre bien insen- 
« sible pour ne pas se sentir heureux, profon- 
« dément touché et encouragé par la gradease 
« récompense que votro Sduverain vient de 
« m’accorder et par la forme dans laquolle elle 
< a été accordée. Mon ambition n’est pas assez 
.« grande pour ne pas reconnaítre que c’est k  

votre amitié que je dois cette gráce souve- 
raine, ainsi qu’aux renseigneraents que vous

des baisers... Eufin, malgré la fatigue q.ui de- 
vait Paccabler, elle a pris la résoluiion de 
prouver sa reconnaissance d’une maniére toute 
particuliére; elle est venue chanter le CoAOBeii 
avec cet art et cette maestría tant admirés de 
St-Pétersbourg et de Moscou. Pendant tout le 
spectacle, M”* Patti semblait avoir pris le 
partí d’étaler toutes les richesses de sa voix, 
el, du commencement jusqu’á la fin, elle a tena | sammeut complot, 
la salle sous le charme de son incomparable 
talent. »

— Bulletin de la varióle k St-Pétersbourg 
le 12 février 1873 :

oceupations. Gráce k cette heureuse réforme. réglement commun, ne recevant qu'une 
on peut espérer de voir diminuer lo nombre 1 subvention, et dont Pexcédaat des dépenses est 
des éducations inachevées, — fléau des fa- couvertpardessommesprovenantdeszerastvos, 
milles et de la société. — Le coors des études do dons particuliera, et do la rétribution des 
est d’an an, et dans quelques divisions de éléves. Ces derniers sont dirigés par des con- 
deux ans — plus court que celui des gym- seils de curatelle présidés par les curateursdes 
nases, et méme le cours des quatre premiéres arrondissemeats scolaires. 
années forme un ensemble d’études déjá snffi- { Bes souimes importantes ont été assiguées á

res. C’est pour cela que le ministre s’occope 
de réunir toutes Ies données statistiques se 
rapportant k  la situation scolaire des deux ^- 
pitales et des moyens les plus propres á y in- 
troduire Tenseignement primaire obligatoire.

N O U V E L L E S  D E  L ’E X T E R I E D R .

Sexe
mase.

Sexe
fémín.

Malades au 12 fé-
vrier,

Cas nouveaux,
125 55

2 5
Cuérisons, 8 5
Décés, 1 2
Il restait en traite-

ment au 13 février, 118 55

Total.

__ _ Tentretien de ces établissements (150,000 r.
Pea aprts lalondation des écoles profes- 1 P » " . a f l n  de loar dooner la 

sionnelles ao membre da ministére a été dé- possib.lité de eho.sir de boas maitres et d a- 
légaé anprés des earatears des divers arroa- I ”>«>oi-er toates les coaditions de lear easei- 
dissements scolaires et une circulaire du 
ministre de l’instruction publique leur a été 
adressóe, afin d’élucider les différentes partios 
du nouveau réglement et d’en faeiliter la

méliorer toutes les 
.giiement.

Ecoles urbaines. — L’insuffisance des moyens 
d’instructiondont disposent les écoles de district, 
— seuls établissements oü la population indi-

í.l»eTex^«oa”  ,ae iVtraasformation gente lo»le paisse reoevoir qnelqaes éléments 
des anciens gymnases pratiques en écoles pro- d'iDStrnction, -  a dejé été reoonnno par la 
fessionnellea*' -̂ mesare qli a paissamm̂ nt

171

I" avril 1872 au 13 février 1873):
Cas, 3266 1864 5130
Cuérisons 2104 1126 3230
Décés 1070 659 1729

(Qaeette de pólice de St-Pétersb&urg.)

Nous trouvons dans le dernier numéro

contribué á la prompte réalisation de cette 
réforme, en prévenant tout malentendu, de 
sorte que la transformation s’est opérée sans 
secousse.

a-t-elle pris des mesures pour transformer les
anciennes écoles de district en écoles urbaines
.répondant mieux aux exigences d'une instruc-
tiou élémentaire compléte. Avec un réglement

, a- j „ «A. I commun pour le cours d’enseignement, ellesAassitdt apres la pubhcat.on da nopean ré- ^
glement et des programmes d easoignement ^
ane quarantame í  »ssemblées proyrac.ales ont  ̂ ^
so heté Ibatrodaetmn dans lenrs dasse par an
coles professionnelles, en assignant des sommes B  ̂ l’économie
pías on moins importantes é lear fond̂ ^̂  qn’il réalisé, a l’avantage de centraliser l'en-
k  leur entretien, et il a été décidé que leurs i h i »

« vutre aumio 4uu jb uuio x/ciic ouuio- i . , I Pius OU moins iraporianies» a leur luuuauuu . . ,¡ • iVv'jTitAffp dp cpntraliser Ten-
« raine, ainsi qu’aux renseigneraents que vous Nous trouvons dans le dernier numéro U  leur entretien, et il a été décidé que leurs
•c avez soumis á votre anguste Monarque. Cela ¿u J o u r n a l  d u  m in is té re  de  V in s tru c tio n  demandes seraient prises en considération; on j.x córale ce aui coostitue I ’u q  des plus
« me rend cette récompense encore plus chére, p e n iq u e  un aperen des travaux de ce mi- peut méme dés k  présent espérer que le nombre „„ „oint de vue nédLo-

Le B id letin  des lois publie : 1“ Les Bégles 
provisoires pour le transport des postes p a r  
ckemins de fer, sanctionnées par S. M. l’Empe- 
reur le 9 janvier; 2° les statuts de la Société 

ie  Novotorjok approuv 
le ministre des finances le 18 janvier; 3° les 
statuts des Ássociations depréts et d'épargne 
des villages de Nicola/ievJca (gouvernement de 
Kherson) et de MosehmsJcoé (gouvernement 
d'Olonets), approuvés par le ministre des finan­
ces le 18 janvier.

p a I tiT ñ o F o Ft i c i e l l e ^ "
S. M. l’Empereur a passé en revue lo 12 fé­

vrier, k  midi, sur la place du Palais, toutes les 
troupes cantonnees á St-Pétersbourg et aux 
environs de la capitale. 44 1 / 2 bataillons d’in- 
fanterie, 34 1/2 escadrons de cavalerie, 106 
canons et tout le train militaire étaient pré- 
sents k cette revue, qui était commandée par 
S. A. I. M®' le grand-duc commandant en chef 
des troupes de la garde et de la circonscription 
militaire de St-Pétersbourg.C Hif IITTV__ __ ____A mMí

„ , , p u b liq u e  un aperqu
car elle me rappellera le meilleur présent pendant l’année 1872 et nous lui

< que le Ciel paisse nous faire sur le rude che- gj^pruntons les données suivantes ;
« min de la vie : les chandes sympathies de
« quelqnes nobles peraonnalités. Ce don nous JJniversités et établissements supeneurs 
« fait oublier l’itigratitude de ceux qui nous I d'insiructw n. — La sollicitude du ministére 
« doivent leur bonheur, et il nous garantit de j s’est particoliérement attachée, pendant lan- 
« la misanthropie qui nous envahit contre no- 1 née qui vient de s’écouler, á développer l acti- 
« tre volonté, gráce k  cette ingratitude. vité scientifique et classique des établissements

* Je ne puis ue pas convenir de la justesse de supérieurs d’iiistruction, á préparer des pro-
< ce passage de votre bonue lettre par lequel I fesseurs capables de reraplir les chaires du haut 
« vous caractérisez si bien le cóté de mes tra- | enseignement, á encourager les sociétés scien- 
« vaux auquel j’ai surtout consacré mes for- tifiques attachées aux universités, et á aug-
< CCS. Je veux parler de Venseignement acodé- I raenter et araéliorer les établissements auxi- 
« mique. Si la volonté constitue un mérite, le liaires d’iostiuction publique.
« mien, si insignifiant qu’il soit, doit étre cher- Pendant le cours dê  rannée derniére, plu- 
« ché dans mon enseignement. Les quelqnes | sieurs chaires de í’enseignemeut supérieur ont 
« découvertes dont j’ai pu enrichir 
« sont venues me trouver d
< méritée, presque par hasard. Je les ai faites I gens instruits,
•« en route, en voiture, dans les moments oü je decine, — ont été envoyés á l’étran er POur 
,« songeais aux nouvelles opérations qui se s’y perfectionner dans leur spéciaiité. Qael-
< présentaient ü moi, de sorte que je ne puis ques-uns d’entre eux ont été ensuite désignés á 
« méme pas diro qu’eltes ont été le résultat des chaires dépendantes de Taniversité, et non
< d’uu travail de l’esprit plus ou moins opiuiá- encore oceupées. L’enseignement des langues 
i* tre. La méthode d’enseigneraent est bien au- anciennes a présenté quelque difficulté, par 
« tre chose 1 11 s’agit ici de propager des no- 1 suite du petit nombre de maitres; pour y re­

de ces établissements s’élévera bientdt á 27.
Enfin le réglement a permis la suppression 

des classes inférieures partout oü se trouvent 
déjá d’autres écoles pouvant y snppléer, et 
plasieurs localités ont profité de cette fa­
cilité.

Gymnases. — Aux termes du § 2 du noa- 
veau réglement des gymnases et progymnases.

puissanta mobiles au point de vue pédago 
gique.

La transformation des écoles de district en 
écoles urbaines doit se faire progressiveraent, 
'en rapport avec le nombre des maitres dispo­
nibles ; car l’expérience a démontré que sans 
un nombre suffisant de bons maitres, les écoles 
.ne peuvent donner aucuns résultats. Aussi un 
projet de fondation d’uu instituí pédagogique

— qui comptent déjá une année d’existence,— 1 .pour la formation de maitres a-t-il été soumis 
il n’aurait pas dü y avoir d’épreuves de sortie ^ la sanction supréme. La promulgation du ré- 
en 1872, attendu que le cours de la VII* et glement sur les écoles urbaines a coraplété la 
derniére année devra k  l’avenir se composer de réforme de l’instruction élémentaire genérale, 
deux années d’études. Toutefois, afin de ne pas 1 si importante pour les populations urbaines. 
apporter d’obstaclc á l’entrée des éléves á l’u- I Ecoles prim aires populaires. — S’inspirant 
niversité, il a été, pour cette fois seulement, I de la conviction que les progrés do l’instruc-

La séance du 22 février de l’Assemblée 
Nationale de Versailles a été absolument 
nulle. Aprés d’assez longs débats sur l’op- 
portuiiité de proceder á la discussion de 
deux projets de loi, l’un relatif á un sup- 
plémeat (le frais de pólice pour la ville de 
Lyon et l’autre concernaut le raonopole de 
la vente des allumettes, — la Chambre a 
décidé qu’il y avait lieu d’ajourner la dis­
cussion de ces deux projets

Le cinquiéme collége électoral de Ja 
ville de Rome va proceder á une élection 
á la députation. L e fait qui a amené 
cette élection est présenté de telle faqon 
que nous croyons devoir le mention- 
neracette place. Le duc de Sermoneta, 
nommé par la cinquiéme circonscription, 
sous les auspices du ministére actuel, s’est 
séparé de ce dernier pour passer dans le 
camp de l’opposition et, afin d’éviter le re­
proche de trahir son manda!, il a donné sa 
démission. Ainsi, en se présentant de nou­
veau devant ses anciens électeurs, il sou- 
met sa conduite á leur jugement. Le duc 
de Serraoueta s’est cru obligé de prendre 
une attitude d’opposition contre le cabiiiet 
parce que le ministre des finances a exigé 
que Tadministration de Toctroi de Rome 
payát. deux fois la taxe sur la montare. 
L’administration municipale a appelé de 
cette décision ministérielle aux tribunaux, 
qui l’ont annulée, mais la cour de cassa­
tion l’a confirmée, et c’est aprés le pro- 
noncé de ce dernier jugement que le duc 
a donné sa démission. Les organt s répu- 
blicains se prouoncent tous pour la réélec;- 
tion du député démissionnaire et le senti- 
inent général est, que s’il obtenait les suf- 
frages de ses électeurs, cette décision du 
cinquiéme collége de Rome serait un grave 
échec pour le ministére.

Le Grand-Conseil du cantón de Cenéve 
a terminé le 19 février la discussion du 
projet de loi sur Torganisation du cuite ca- 
tholique et a voté définitivement ce projet á 
la majorité de 77 voix contre 8. La séance, 
dont les débats ont été trés-animés, pour 
ne pas dire passionnés, a été marquée en 
cutre par deux incidents, qui, á vrai dire, 
n’étaient guére de nature á calmer les es- 
prits déjá surexcités. Ces incidents ont 
surgi á la suite de deux protestations, 

émanant du „clergé de Cenéve"

« Malaae comme je suis, mo sentant a peine i mere ue uiaure» uaifauica, un 
< capable de me traioer jusqu’á ma chaire de d'éléves ayant achevé leurs études 
« professeur, je sais cepondant soutenu et raf- tinction á l’aniversité de Varaovie ont été dé-

l’une émanant du „clergé de Cenéve“ et
tingués; et cependant il a été constaté que le I ment, le ministre de l’instrwction publique a ayant pour objet l’expulsion de M. Mermil-
norabre des éléves sortis vainqueurs des épreu- apporté une atteution particuliére ü la réalisa- _l’autre, signée par une treotaine
vesaété Jansl’ensemhlede 22 0/0. tion de ces conditions. de maires, d’adjoints et de conseillers mu-

D’aprés le compte-rendu publié par le Jour- Quant á la préparation de maitres, il a été mmmnnpt! cntholinues et invi-
nal d llH nsíruction  publique, i\ est h e n e i e  se  ̂ en 1872 13 séminaires pédagogiques
coavaincre: 1» que Ies épreuves de sortie dans aux frais de l’Etat, ce qui porte leur total á *ant le Ciand-Uuseil ane point

_______  i - -  .. - - les gymnases, malgré les conditions exception- 30; et il en sera sans doute créé d’autres ulte- sur 1 organisation du cuite catholique.  ̂Ces
tions neu connues méme dans la littérature I m6Ser,"o*n k remplir ces 'chaires de I nelles dans lesquelles elles ont eu lien, ne se sont rieureraent dat.s les localités qui n’en sont pas deux documents etaient coníjus en termes

reur le 9 janvier; lid ies siatuts ae la  ̂ fcT aS ier U íe  ^  j^uls professeurs étrangers, et particuliére- pas distinguées par leur sévérité; 2“ que le encore pourvues. _ , trés-énergiques, surtout le premier, dans
du credü muiuel de Novotorsok approuvés par [ ^  r^rsacré toutes meŝ forces tout ment d’wigine slave. ministére se fera un devoir á l’avenir de main- On a facilité l’accés de ces séminaires aux lequel il était dit, par exemple, que la me-

mon íenips et enfin touto ma santé ’ En vue de préparer pour l’avenir une pépi- teñir la loi dans toute sa rigueur; 3“ que les jeunes gons appartenant á la populalion ru- pj-̂ sg coutre M. Mermillod sera „une
Malade comme je suis mo sentant á peine niére de maitres capables, un certain nombre éléves comprennent eux-mémes l’utilité pour rale, comme étant plus aptes á reinplir la mis- flétrissure pour ceux qui l’ont accomplie."

- • ' ' ’ —  dis-1 eux de cette disposition, puisqne sur le nom- sion qui leur incorabe. , . Aprés une ioute oratoire assez ardente
bre de ceux qui ont échoué, 7 0/0 seulement Des réunions d’instituteurs dans le but de James Fazv _aui a contesté au

signés pour y rester encore deux ans sous la I ont renoncé k  finir le cours du gymnase. perfectionner les raéthodes d’enseipement ont p m de faire exnulser un
di?ection des professeurs, et envoyés ensuite á Des regles relativos aux examens d’admis- eu lien dans 47 localités, avec l’approbation
l’étranger afin de se préparer k  la carriére pé- sion, de promotion et de sortie des éléves ont du ministre et sous la surveillaiice des mspec y ,8 ’ défpndn la m^urp

® été établ^s et confirmées par le ministre de teurs des écoles primaires et la direction de seiller d Etat, qui a défendu la mesure,
‘ . . x£- ’ 1 asserablée a passé a 1 ordre du jour, par

90 voix contre 6, sur la protestation du 
clergé de Cenéve, non sans protestar á son

truction a pour but: r  de donner une plus I tre a soliicite et ootenu au iresor ues j contre la prétention des signataires,
grande importance au zéle et á l’application des importantes pour la méme destination- u e  la poser en «clergé de Cenéve" et de
éléves en dasse ; 2" d’abréger la dnrée des la nécessité d’un contóle ac^ nar ^ incrion  íaire en cela abstraction compléte des au-Anrpiivfis flfin fifi mánafffir nn t.ñmTis nliis utile- I l année derniére a été renforcé par 1 adjonction |

d’un inspecteur provincial. tres cuites. ^ ^ j
L’expérience ayant démontré qu’un inspec- Quant a la protestation des maires, qui 

„ jr  par gouvernement était insuffisant — sur- l’ont signée, non pas comme tels, mais 
tout en présence du nombre croissant des éco- comme simples particuliers, le Grand-Con- 
les populaires, — il serait désmable que la di- | ggji ^ décidé qu’elle serait déposée sur le

’ ’ bureau de lassemblée „á titre de rensei-

fermi par la conviction profonde que mes for- 
« ces ont été dépensées á une noble táche, que 
« ces longues heures de mon labour, qui ont 
« ruiné ma santé. seront útiles aux autres, en 
« lear donnant des idées justes sur la Science 
« que je cultive et en leur inspirant le dévoue- 
« ment nécessaire á leur táche.

« Je sais surtout heureux de pouvoir vous
< dire que les initiateurs de la Science russe ne 
« sont point re.'tés étrangers aux fruits que 
« raou labeur peut rapporter. Je vous le dis 
* avec un plaisir d’autant plus sincére que je 
« suis convaincu intimement du grand róle que 
« la Russie doit jouer dans Tavenir de la 
« Science. C’est surtout sous ce rapport que je
< me sens profondément touché de la récom-

dagogique.

et le défilé a commencé. Les régiments des 
chasseurs de la gar le et de Finlande, ainsi que 
les trois bataillons des chasseurs de la garde, 
ont défilé au pas de course, la cavalerie et l’ar- 
tillerie au trot, rartillerie á pied, avec lesser- 
vants montés sur les affúts et les eaissons. Le

Honneur et gloire étemelle au grand hom­
me qui croyait, comme nous le croyons, au 
grand avenir scientifique de la Russie!

« lUNG, professeur de médecine. »

des
sique, dépendante de Tuniversité de Póters- 
bourg(l;, et \b. Société des Sciences experimen­
tales, prés l’université de Kharkow (ayant pour
but l’élucidation de questions se rattachant I épreuves afin de ménager un temps plus utile 
aux Sciences pbysique, chimique et médicale). 1 ment employable ponr les études; 3“ d’atté-
Quelques autres sociétés ont requ du ministére, nuer l’inconvénient de préparations bátives et
soit des réglements nouveaux ou plus étendus, 1 forcées en vue des examens, en concentrant les | t©ur par gouvernement 
— soit des encouragements. I épreuves sur les principaux objets du cours;

En raison de Taccroissement du nombre des I 40 d’attacher une importance particuliére á la , x * • , .. j i.
moralité des éléves, et d’attirer rattention des rection de cesécoles füt confiée dans chape
examinateurs sur rindication de la mesure dans I gouvernempt á un directeqr assisté \ .
laquelle les éléves sont aptes á suivre les cours I pecteurs. En cutre, les consei s po a 

tion et l’entretien d’établisseraents auxiliaires I Jes classes supérieures ou de Tuniversité. En- I gouyernement doivent etre soup , 
d’instruction prés des universités. Bes sommes fin, pour obtenir le certificat de sortie, les élé- ! l’avis du ministre, aux curateurs, et poir
importantes ont été affectées k cet usage, ainsi I yes doivent subir un examen général sur tous I sous leur dépendance les conseils de distnc..
qu’á rentreticn des bátiments universitaires, 1 les objets du cours complot d’études. 
et réparties entre diverses localités. | plans d’études pour le cours des gym­

nases et des instructious fixant l’ordre intérieurPour attirer lea étudiants vers des oceupa-— D’aurés le Péterbourgsky TAstok, on pro-
train marehait au pas. La revue s’est terminée | jg.̂ e de fLder une Société de débits de thé, 1 uo;rs;i7nüfiVo7 s;M;s:Í;d’é;;;d;mm7oTd; 1 S ^ rn rî s 'q ^ rd T p ^ S  S S  
á 2 heures et a é é su.vie d un déjeuner au pa- ^ t pour but de propager en Russie, et sur- tidiens auxquels ils assistent, il a été JírérDa?Telais offert á toua les commandants des divers I loc víilotrps Hm étahliRsements de ce l . £ j__x_x„ ^_•_.... ..f. 3.............  I connrmes par le mimsire et roinis, íes pie

miers á tous les arrondissements scolaires, —tout dans les villages, dea établissements de ce 
genre, qui peuvent faire une concurrence si créé dans toates les universitéslais offert á tous les commandants des divers 

détacbements. {Invalide russe.)
— Le célébre oculiste de St-Pétersbourg, I bienfaisante aux débits d’eau de vie. La feuille

M. luug, adresse á la direction de la Voix la 1 que nous citons croit savoir que la Société
lettre suivante: I projetée posséde déjá les fonda nccessaires 1 ĵ gnts actuéis des universités, dont quelqnes

« Le comité central do Berlin qui recueille les I pour son entreprise et que le projet de ses sta- palies ont pam susceptibles d’amélioration,
souscriptions pour le monument á élever au 1 tuts est entre les mains de l’autorite compe- fecomraandant d’avoir surtout en vuo
professeur Graefe, a’est adressé aux ophthal- 1 tente. I le plus grand développement possible de l’en-
mologues russes pour solliciter leur concours. __ ^  confróres de la presse russe annon- seigneraent scientifique dans toutes ses bran- 
Apres setre constitués en comité local, les l „„miird’hni one lundi nassé sur l’ordre ches, et l’avantage des nombreux auditeurs qui 
ophthalraologues se sont réunis, avec les repré-I , trihnnnl militaire de Varrondisse- doivent recevoir dans nos universités les plus
seataats office a de notre corpa médioal, ¿hez a été pro" édé i  hanta enaeigaementí de la soieace,
le plus ancien des amis de Graefe, M. le doc-1 dp MM 1p enlonel Khlebnikow le Sans parler des autres établissements supé-
teur Carrol médecmde la cour. Dans cette rieurs dUruction, I’institut impérial histo-
séance, M. Pelican, directeur du département | „ ____ pn. l rico-philologique a fourni á lui seul l’année

22 maitres aux gymnases, ce qui per- 
fonder sur cet établissement de grandes

mifi «miiRprintiou volontaíre au uro- I uikow est soumis aux arréts k  domicile ; tous I espérances pour 1 avenir.

I. “ . “ “ ■‘“ O'." Od .oató qM «s offict.! temen, di riMIps, a 6tó Mns
vante de M. ont gignaiéa par le tribunal militaire, dans contredit la sanction par S. M. lEmpercur du

dé- P® du capitaine en second Kritnitsky, réglement des écoles professiô ^̂ ^̂  (réales)
* professeur Albert de Graeie, ae oeriin, ue j nvnnt ^___ _ __ 1 nrmet avait été présenté á rexamen
« cédé en 1870, a rendu par ses découvertes 
« géniales des Services immenses, non seule- a i *
« ment á l’ophthalmologie, mais encoreátoute "  ^  . , , . I (i)L&SociHéethnographi^ueieyLoscou, qm a
* la Science de la, médecine, et a puissamment 1 « Lundi, 12 février, á 1 occasion du benéfice I i’initiative de l’exposition polytechnique de
« contribué á l’édacation scientifique de nos I de M“® Adelina Patti, la salle du Grand-Théá- I rannée derniére-

■ de ces plans on a eu en vue : U de faire con- 
corder renseignement de chaqué objet avec le 
nombre de IcQons qui lui est assigné, avec les 
forces des éléves pour chaqué classo et rim-

gnement."
Aprés ces deux incidents, l’assemblée 

a repris la discussion du projet de loi sur 
Torganisation du cuite catholique. M. Fazy 

La présidencé des premiers sera déférée aux I est revenu á sa proposition, repoussée 
directeurs, et celle des seconds, aux inspecteurs déjá, de la séparation compléte de TEglise 
des écoles. et de l’Etat, et, comme il a cru devoir

II résulte de cet aperqu que le probléme de prendre á partie M- le président de la 
rorganisation des écoles primaires populaires Confédération, au sujet du banuissement 
est encore loiu d’étre résolu, mais gráce á l’ac- j lyj Mermillod, et lui en imputer

toute la responsabilité, M. Vautier, 
président du conseil d’Etat, a vivement 
relevé cette insinuation et a déclaré 

seignement prim aire obligatoire, qni serait un | que ce n’est point M. Cérésole seul qui a 
pnissnDt Tüoycii d6 prop3»gcvtion de l’instroction pris lít décision d expulsión  ̂ni3ris (JU0 cé^t 
dans toutes les classes de la  société. Sans s’op- Je Conseil fédéral entier, et á  l’unanimité de

des actes irréguliers et dont le projet 
du conseil de

avait été présenté á Texamen 
TEmpire en 1871. Par cette

pour cuaque ciasse; d“ ae preciser la cuubuiu- i x xg^„ canables Ces éléments qu _ _ _ _ 
tion de ce matériel, en l’allégeant de tout ce ggnxj.grait que difficilement dans l’intérieur, se | coup plus prés de Cenéve : elle est á Fer- 
qui, sans étre d’une utilité réelle pour les él^ trouvant au contraire en profusión dans nos nex!“
ves, ne constitue que des difficultés scolwti- ™^¿gg yi^es, et notamraent dans nos deux \  La séance s’est terminée par le vote défi- 
ques; d” de donner aux maitres quelqnes indi- il y aurait opportuníté á y adapter nitif de la loi sur l’organisation du cuite
cations sur le meilleur emploi du temps, et ¿g gg II en résulterait catholique.
quelques éclaircissements didactiques et metho- j ’abord entre autres bieufaits, celui d’at- ____
diques sur certaius objets moins précis. lode- jg travail une foule d’enfants livrés
pendamraeut des autres résultats bienfaisants  ̂Pojgiyeté et aux vices qu’elle engendre, et 
de ces plans, — notamment Tunification de . pQ̂ -j-aient ainsi devenir des membres uti- 
Tenseignement, — ils wnstituent une s()rte de ĝ société. Aprés cette premiére épreuve, 
manuel-type qui servirá de bas6'á lenseí- | fanító la rpnnnvpipr HaTic H’ant.rpfi
gnement dans tous les autres établissements.

Bien que la carriére de renseignement soit 
encore peu attrayan;.e, relativement á taut d’au­
tres plus largement rémuoéróes, on a ct pen­
dant trouvé de bons maitres, m̂ me pour les

il serait facilé de la renouveler dans d’autres 
villes, et de la propager dans la mesure de 
l’accroissement du nombre des écoles primai-

(11 Sauf la religión, enseignée par unprétre or- 
thodoxe

DÉPÉCHES TELBGRAPHIQ,ÜES
AGENCE INTERNATIONALE.

Shanghai, lundi 24 fénier.
L’empereur dé la Chine a pris hier en 

mains le pouvoir gouferneraental supréme.
Áufre dépéche.

La Háye; mardi 25 février, au soir.
L’ambassadejaponalsea été regue cette

Ayuntamiento de Madrid
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aprés-midi en audience solennelle par le 
roi. Elle a été conduite avec grande 
pompe, de Thótel oú elle est descendue, au 
palais royal.

T o ir  l a  s u i te  d es  d é p é c h e s  á  la 
f in  d e  l a  r u b r iq u e  D e r n i é r e s  

N o u v e l l e s .

AUemmcite.
PKüssE. — La commission do la Chambre des 

Sejgnenrs pour l’exainen des projets de loi ec- 
clésiastiques a été constituée le 22 février. Son 
président est M. lo comte de Münster.

A cette méme date, la Chambre des Députés 
a votó en troisiéme lecture le projet de loi 
portant réduction des droits de timbre, et par 
laquelle, entre autres allégements, toates les 
quittances de commerce et autres sout affran- 
chies da timbre. L’Assemblée a voté en oatre, 
en deuxiéme lecture, le projet do loi sur la do- 
tation des provinces.

C’est á la fin de cette séance qu’a été pré- 
senté le projet de loi sur l’élévation de l’indem- 
uité des députés, laquelle serait fixée comme 
suit; indemnité proprement dite, 5 th. par 
jour; frais de voyage, 10 silbgr. par mille, soit 
par chemin de fer, soit en batean á vapeur, et I ponr le 15 avril au plus tard.

Qonné l’accord entre les deux partís qui auront 
entralné sa chute.

« Le gouvemement devrait prendre une dé- 
cision prouvant que ses résolutions sont fixées, 
que sans chercher un cooflit avec les conserva- 
teurs, au besoin, il ne les craint pas.

« D’un autre cdté la fraction libérale du 
parti national devrait se placer au-dessus des 
préfórences de parti, qui paraissent mesquines 
en présence de l’oeuvre de réorganisation du 
pays. En Hongrie il n’existe pas de « peuple 
hongrois » proprement dit, il n’y a que des na- 
tionalités. On a done besoin d’un drapeaucom- 
raun, —autour duquel puissent segrouper toutes 
les nationaíités; ce drapeau commun, — c’est 
celui de la liberté.

« Toute autre voie que suivraient le gouver- 
nement et la majorité conduirait le pays vers 
un avenir, qui certes ne profiterait pas á la 
race magyare. »

KOUVELiiEs DE l ’expositioíí. — Le statut 
d’organisation du jury pour l'exposition uni- 
verselle vient d’étre publié. En voici quelques 
dctails ;

Les commissions étrangéres pour l’exposi- 
tion sont invitées h procéder á la nominatiou

1 th. 15 silbgr. ponr le méme trajet par un 
autre moyen de locomotion; de plus, 1 th. 
pour le trajet du domicile á. la gare, et vice- 
versá.

composée d’hommes ne comprenant pas d'autre 
forme politique que la raonarchie, était divisée 
profondément sur les conditions essentielles de 
la royauté. Beauconp de députés prétendaient 
et prétendent encore, malgré toas les enseigne- 
ments de l’histoire contemporaine, qu’il suffit, 
pour faire une monarchie, d’nn maltre ou d’un 
soliveau, désígnés, l’un ou l’autre, par une ma­
jorité qoelconque; tandis que d’autres affir- 
ment que le roi ne peut étre ni un maítre, ni 
un soliveau, et que faire reposer la dorée de 
son pouToir sur un vote, c’est condamner indé- 
finiment une société á des révolutions successi- 
ves et des compétitions d'arabition qui ne re- 
culent devant aucune extrémitó pour satisfaire 
leur indigne égoisme.

La morí de l’erapereur a mis fin, provisoi- 
rement, aux prétentions de ceux qui venlent 
un maítre. II n’y a pas lieu pour le moment de 
s’en préoccuper. Les autres, ceux qui deman- 
dent un soliveau, restent seuls en face des roya- 
listes. II semblerait qu’en présence du lende- 
main dout nous sommes menacés, et que tout 
le monde redoute á tant de títres, l’accord se­
rait bien facile ár obtenir. On le rédame avec 
instance do tous les cótés h la fois. Ríen n’y 
fait; les partisans du soliveau persistent dans 

des raembres du jury auxquels leur pays a droit leur séparation, sous prétexte que la France ne 
et h en envoyer la liste au dírecteur général | yeut pas revenir á l’ancien régime et qu’il est

, , indifférent de prendre un prince quelconque
Quant au nombre des membres du jury, il I pour avoir un roi. 

sera proportionnó au nombre des exposants de I Le reproche de vouloir revenir h l’ancien 
chaqué pays, et cela de la maniére suivante : régime est une arme révolutionnaire bonne 
Pour 10 jnsqu’á 100 exposants, 1 membre du tout au plus, pour la démagogie II est’évident 

-  On sait que la commission spéciale d’en- I ? membres, pour pour tout le monde qu’il est impossible de faire
quéte sur les concessions de chemins de fer est  ̂raembres et ainsi de suite. revivre un ordre de choses détruit depuis prés

Chaqué Etat exposant étranger est invité á | dun siecle. II faudrait d’ailleurs la comnlicitécomposée de quatre hauts fonctionnaires et de 
quatre membres de la Dióte. A p 
parler, elle comprend cinq membres
quatre membres de la Dióte. A proprement des rempla^ants pour les membres du du vote universel pour y parvenir, puisque M.

sdes assem- cas d empécheraent. Sil se rencontrait le comte de Chambord a toujours déclaré que le

étant aussi député k  la Chambre. Quant aux 
partís politiques auxquels appartiennent ces 
cinq membres, M. de Tettau est vieux-conser- 
vateur, M. de Koeller nouveau-conservateur, 
M. d’Achenbach conservateur-libre, M. de 
Baurastarek vieux-libéral, enfin M. Lasker 
national-libéral.

séparée: la Prusse occidentale et la Prusse 
oriéntale. La séparation s’effectuerait proba- 
blement k l’époque de la mise en vigueur d’une 
nouvelle organisation provinciale, comme com- 
plément de l’organisation des cercles en voie 
d’exécution.

position pourvoirait au besoin k la place va- 1 Qu’est-ce done que la royauté ? Dans quelles 
cante. I limites doit-elle se monvoir ?

La liste de tous les membres du jury sera La royauté n’est ni un homme ni une suc- 
publiée vers la fin d’avril 1873 cession d’hommes. La royauté est une institu-

Les commissaires généraux des pays étran- tion destinée it prévenir Ies détestables consé- 
gers sont autorisés á prendre part avec voix quences des ambitions personnelles, k consa- 
consultative aux délibérations du jury, soit I crer toutes les forces vives du pouvoir exécu- 

T. cr r . . . 1  personnellement, soit par un délégué. tif au Service de la société et nar renRó.
>̂ pe«er5cAe Zeitung croit savoir qu il Le jury international se réunira le 16 juin quent, k fsfire du roi k la fois le pérê et le ser-

ptnJl qnestion de partager la proymee de 1873. Ses travaux doivent étre terminés jus- viteur par excellence de la grande famxlle On
“dministration | la fio de juillet. peot ¡uger aujoord'huT ¿ S i ^ i l  est danĝ ^̂

Les distinctions accordées aux exposants se- 1 reux d’avoir un pouvoir qui tremble sur sa
ront publiées solennellement le 18 aoút 1873 base et qui emploie tóate son énergie á pro-
et seront visibles ó dater de ce jour sur les I longer son existence. Votre Altesse Royale
objets exposés. I s’en convaincra facilement en rappelant á sa

Un exposant ne peut recevoir pour ses pro- ( mémoire les exemples fournia, hier par son 
duits dans la méme branche d’industrie qu’une pére et Bonaparte, et, en ce moment mérae 
seule distinction de la méme catégorie. | par M. Thiers. ’

Le cercle d’action de la royauté a été jus- 
Fr»n««. j qu’en 1789 déterminó par des lois, qui ontété

Le marquis de Franclieu, député des » coutumes que des lois écrites

BAviÉEE. — D’aprés des Communications que 
VAugsburger Zeitung regoit do source digne de 
foi la question de l’uniforme de l’armée bava-
roise serait définitivement résolue. II s’agis-I „  et quhe sont transforméesWs'samme^rdaní
sait córame on sait, de remplacen le bleu-clair d adresser au duc | mesure méme des transformations
par le « bien de Prusse * et le casque « ó che- ^ Aumale la Jettre suivante 
nille » par lo casque k pique. Or, Sa Majesté Monseigneur,
aurait consentí ó cette innovation. Les objets 1 Des événements qui so préparent ont une 
d équipement ne devraieiit étre remplacés néan- I gravité trop redoutable pour ne pas Ies signa- 
mmnfi qu’au fur et k mesure qu’ils seront 1er á la France entiére et en faire retomber lamoms
usés.

transformations sociales, 
sans jamais ríen changer au principe de l’hé- 
réditó. Aujourd’hui, qu’il n’y a plus de coutu- 
mes obligatoires, la loi doit y suppléer partout, 
et la Charle de 1815 a prouvé par elle-méme 
qu’elle réunissait les conditions essentielles

conféreuce qui a eu lien au ministére des af- 
faires étrangéres, et á laquelle a pris part M. 
de Rémusat, assisté de M. Max Outrey, les 
clauses définitives du traité en élaboration de­
puis quelques semaines, ont été rédigées et pa- 
raphées par lea parties intéressées.

On nous assure que le goavernement fran­
jáis ne soumettra le traité & la Chambre qu’a- 
prés que l’arabassade japonaise aura terminé 
l’oeuvre qu’elle poursuit auprés des diverses 
puissances de l’Europe. ,(Messager de P arís.)

— La preraiére représentation de Masséna, 
au Théátre-Valiette, k  Marseille, a donné lieu 
k  une petite démonstration provoquée par l’ar- 
riyée de Napoléon I", au 14* tablean. Un cer- 
tain nombre de personnes ont era devoir k  ce 
moment faire entendre de bruyants applaudis- 
seraents. Le public, qui a fait preuve, dans 
cette circonstance, de beaucoup de sagesse, n’a 
vonlu voir dans ces applaudissements qu’un 
hommago rendu au grand capitaine et ne s’est 
point départi de son calme habituel. D’ailleurs, 
rautorité, qui avait eu vent de la chose, avait 
pris des précautions pour empécher toute rixe 
et tout désordre.

La salle était comble ; on y remarquait le 
préfet, M. le général Espivent, M. Jounet, 
maire de Marseille, MM. Isoard et Jullien, ad- 
joints.

L ’Egalité _ et la Tríbune parlent d’un inci- 
dent assez vif qui s’est produit entre le docteur 
Court, l’un des chefs du pafjti bonapartiste k  
Marseille, et M. Isoard, l’un des adjoints. Le 
docteur Court avait lancé un bouquet á l’acteur 
qui avait composé le personnage de Bonaparte 
avec une réalité saisissante ; cet artiste eut le 
boD sens de ne pas ramasser le bouquet, afin 
de ne pas exciter des protestations. Tout k  
coup on vit des individus escalader la loge 
dans laquelle se trouvaient le maire et M. le 
docteur Isoard, son adjoint, et ceux-ci sortir. 
On ne savait ce que cela signifiait. Alors l’é- 
motion se manifesta plus vive. Beaucoup de 
spectateurs quittérent la salle pour allor voir 
ce qui se passait dans les couloirs.

Le préfet est immédiatement sorti de sa loge

— Un corieux incident s’est passó der- 
niérement á la Chambre des Communes. Un 
membre du Parlement, M. PHmsoll, a publié 
une brochare dans laquelle il accuse trois de 
ses collégues, armateurs, d’envoyer en mer des 
navires en mauvais état, dans le but de Ies 
faire sombrer et de toucíier le prix de l’assu- 
rance. II raconte qu’un de ces membres a 
renoncé á combatiré un bilí pfésenté par lui, 
(M. Plimsoll), de peur d’étre dénoncé. Deux 
des personnes désignées dans la brochare ont 
intenté ó l’autenr un procés en caloranie qui 
est actuollement pendant.

Un député de Liverpool, M. E. Smeth, a 
signalé le pamphletá la Chambre. II en a lu 
un passage dans lequel M. Plimsoll annonce 
l’intention de i>rovoquer une enquéte, en dé- 
fiant les membres incriminés de s’y opposer. 
— D’apres M. Smeth, cette menace est une 
atteinte portée k  la dignité de la Chambre, et 
il importe qu’un biame soit infligé k  l’auteur.

M. Plimsoll a déclaré qu’il regrettait vive- 
nient d’avoir porté atteinte au prestige de la 
Chambre. Aprés avoir présentó ses excuses k  
l’Assemblée il a quitté la salle. Mais il n’a 
point rétracté ses allégations, qui vont étre 
l’objet d’une enquéte.

— M. Edwin James, membre éminent du 
barreau anglais, en fut exclu, il y a de longues 
années, ponr des actes relatifs á l’exercice de

doit nécessairement partir á l’heurc réglemen, 
taire, ne peut l’attendre. Quiconqoe ust entré 
en Espagne par la France sait qn’entre la Cas- 
tille et Alsasua, Ies montagnes basques sont 
telles qu’á moins d’échelonner un nombre con- 
sidérable de troupes tout le long du tracé du 
eberain de fer, il est do toute impossibilité de 
le garantir contre les expéditions des carlistes, 

(Correspondance m iverselle.)

Círéee.
Nous avons fait connaítre derniéreraent, dit 

le Nord, d’aprés un journal d’Athénes, le nou- 
veau conflit diplomatiqae qui s’est ólevé entre 
la Gréce et l'Italie. II s’agit, comme on sait, 
d’un Italien condamné par contumace par les 
tribuoaux de son pays, qui s’était réfugié k  
Corfou, que des agents déguisés de la pólice 
italienne ont réussi á attirer sur un bátimont 
de commerce monillé dans ce port, et qui a 
été mis en état d’arrestation aussitót qu’il fut 
arrivé k  bord. Les autorités helléniqnes ont 
protesté et reclamé le prisonnier, mais leur 
demando a été repoussée. Cet incident sou- 
léve uno grave question de droit des gens. 
Un bátiment de commerce doit-il étre consi- 
déré, de méme qu’un bátiraent de guerre, 
comme un prolongement du territoire na- 
tional ?....... ......... La Correspondance universelle, qui

sa profession. A la suite, de cet incident, il I s’occupe assez longuement de ce probléme, fait 
partit pour les Etats-Unis. Revenu récem- êmarquer d’abord que pour l’Angleterre et 
ment en Angleterre, il plaide aujourd’bui de- Etats-Unis la question ne fait pas de doute; 
vant un tribunal composé de magistrats supé- I le point de vue commun k  ces deux
rieurs pour obtenir sa réadmission dans l’ordre I P*̂ ŝsances, leur territoire s’etend partout oü
des avocats.

Btalle.
D’aprés une correspondance, adressée de 

Rome au Times., le gouvemement anglais au­
rait informé le roi Victor-Emmanuel, il y a 
quelques semaines, d’un complot qui se tramait 
á Londres contre sa vie et l’auraít engagé k  
prendre des précautions en conséquence.

De son c6té, VArm onía de Florence croit 
savoir quo M. Rattazzi aurait_______eu sur le méme

et a donné les ordres les plus sévóres pour ré- °° entretien avec Sa Majesté.
primer toute tentative de tapage. Néanmoins la Correspondance universelle af- . . . .... ......

Aprés explications entre M. Court et M.  ̂ du 22 février que jusqu’á cette I í̂svoir néanmoins se prononcer contre la
Isoard, il a été reconnu qu’il y avait malenten- aucune nouvelle officielle n’est encore ve- Prétention des autorités helléniques.

flottent leurs pavillons. En appliquant cette 
doctrine au cas acfcuel, on arriverait néces- 
sairement á la conclusión que lo bátimeiit 
de commerce italien étant assimilé au terri­
toire italien, on avait le droit de reteñir 
le sujet italien qui se trouvait á son bord, 
bien que le navire fút dans les eaux de la 
Gréce. Tontefois la plupart des puissances 
européennes n’ont pas encore eu l’occasion de 
se rallier expliciteraent aux principes pro- 
fessés par l’Angleterre et les Etats-Unis et 
pour Giles ce point de droit international n’est 
pas tranebé. La Correspondance universelle

du, et tout est rentré dans l’ordre. nue confirmer ce bruit.

Grande-Bretacne*
La maladie dont est atteint M. de Berns- 

torff, ambassadeur d’Allemagne, est une affec- 
tion du foie.

L’état de sa santé s’est amélioré.

Aprés avoir exprimé cette opinien, la feuille
— La Correspondance universeUe dit á pro- I rappelle un précédent qui donne in-............ ^ umverseue ou, a pro [ contestablement tort k  la tbése qu’elle sou-pos de la lettre du roi Victor-Eramanueí au 

roi Ainédée, que nous avons publiée bier, d’a­
prés les journaux italiens :

« Nous avons des raisons de croire que cette 
lettre, quoique trés-probable par son contenu,

tient. II y a quelques années, un bátiment des 
messageries franjaises, faisaut le Service pos­
tal entre la France et ritalie, VAunis, rejut k  
son bord. á, Civita-Vecchia, quatre brigands 
condamnés á mort en Italie.— MM. Disraeli, Cairns, Gathorn et Hardy néanmoins apocrypbe, car nous savons de avaieM dTís quatre

t  eu le 22 une entrevue utoc les représen^ “ rta ine qu’á  la date du 6 février (date ™ e f F r a l e  !  I w d ? !  ‘’r" " ''
tauts de Dnblin au Parlement, afln d’arréter la 4 celle du 9, le roi ¿  ¿naltlrn se r l í i t  1 h f  uT"® ^
marche á suivre relativement an bilí d’édu- aucune connaissance do la ré- clama'et s’en emu«r« T e’te^ ’ ^«cuu I , ,....... , I Clama et s en empara, iae goavernement frau-

NÉCROLociiE. — Le général barón de Hart- 
mann, dont nous avions annoncé derniéreraent 
la maladie, a succombé dans la nuil du 24 fé­
vrier.

responsabilité sur ceux qui les out préparés et I d’un bon gouvemement. Si elle n’a pas prévenu 
qui vont peut-étre en précipiter le dénoíiraent. I la révolution de 1830, cela tient exclusivement 
L’beure est solennelle. Votre Altesse Royale I k ce que la représentation nationale était l’ex- 
peut encore beaucoup; e’est k elle que je m’a- I pression des partís qui nous divisent encore 
dresse, tout en appelant l’opinion publique á I au lieu d’étre celle des véritables intéréts du 
juger. I pays.

Convaincus avec la France entiére que le I Le seul probléme k  résoudre réside done 
A utrleh«-U oitsrle. I provisoire, comme régime politique, est la I daos la loi électorale. Le pouvoir qui parvien-

Une dépéche de Vienne, 24 février, annonce I énergique d’une dra k faire da vote universel une forcé conser-
que les députés galiciens au Reichsrath ont I *̂'̂ ®\ocable dissolution, la premiére I vatrico, au lieu d’une forcé aveugle et destrac-
pris une résolution définitive au sujet de la ré- I des royalistes, dés leur arrivée á Bor- I ti ve, s’assoiera, pour une série de siécles, pa-
forme électorale. Dans leur réunion du 22 au I . appeler k  eux toas les hommes sin- I reille k celle que nous avons déjá parcourue,
soir, i!s ont décidé do ne point exaniiner les I ®®̂®“ ®°̂  dévoués á notre pays. II fallait cons- I au benéfico de rhumanitó entiére. M. le comte 
concessions oífertes par rintermédiairedu comte I forcé suffisante pour dominer I de Chambord le savait bien, lorsque, se plaqant
Goluchowski, gouverneur de la Galílie (nous I aompter les convoitises, aussi sauvages que | en face de loi naguére, il le saluait en disant 
les avons raentionnées derniéreraent), et de ®®“P̂ oIes, qui comptaient s’assouvir sur notre qu’il ne lui 
sortir de la Chambre des Députés lors de la I patrie, foulée aux pieds par Té- | pratiqué.
deuxiéme lecture du projet de réforme électo­
rale. Les députés polonais prendront part ce- 
pendant aux élections pour les Délégations.

~  D’aprés une dépéche de Pestb, M. de 
Szlavy, président du ministére hongrois, devait 
partir le 22 février au soir pour Vienne, afin 
de sonmettre k  S. M. I’empereur la nominatiou

catión. I solution prise par son fils de déposer la cou-
Les ouvriers honilleurs de Dromfield deman- d’Espagne. »

dent une augmentation de 25 p. c. L& Liberté est encore plus affirraative, elle
Une augmentation de 12 1/2 p. c. sera de cette lettre.

concédée aux mineurs d’Alfreton. ' -  On sait, dit VItalic, que le ministre des
Les ouvrit-rs couteliers de Sheffield deman- finances a promis, il y a quelque temps. de ré- 

dent une augmentation de 10 k 15 p. c. diger un projet de loi sur l’augraentation du
— Aprés la question de la houille, on vient traiteraent des eraployés de TEtat. 

de soulever en Angleterre la question des che- A la suite d’une récente délibération, le con- 
vaux. Des hommes spéciaux prétendent que la seil des ministres a décidé de présenter ce pro- 
race des chevaux anglais dégénére et que la Jet k  la Chambre dans la premiére quinzaine 
reproduction ne suffit plus aux besoins de <1̂ de mars.
ragriculture et de I’armée. La question a été D’aprés des informatiuns que nous croyons 
portée devant la Chambre des Lords par le exactes, la loi serait appliquée en proportion 
comte de Roseberry, qui a demandé l’institu- inverse du montant des appoiutements et se- 
tion d’une commission royale pour faire une rait mise eu vigueur, é moins d’un 
enquéte. Entre autres motífs, il alléguail; que, prévu, le l*"̂ juillet procbain. 
dans le cas d’une guerre, on ne trouverait pas | „ Nous savons en outre, ajoute la feuille de 
dans le pays assez ’ '

cas im-

jais insista auprés de celui d’Italie pour qu’il 
lui délivrát les prisonniers; il s’appuyait sur 
une convention couclue entre la France et l’I- 
talie et qui assimilait les bateaux-poste aux 
bateaux de guerre. L’autorité lócale de Génes 
ne pouvait done pas intervenir de forcé sur le 
navire franjáis VAunis. et les prisonniers ita­
liens furent reniis aux autorités franjaises. 
Seulement ils furent extradés quelque temps 
aprés, sur une demande réguliérement faite par 
le gouvernemeut italien, aux termes du traité 
d’extradition existant entre les deux pays.

II semble résulter de ce qui précóde que, 
suivant la jurisprudence du gouvemement ita- 
lieu lui-méme, un traité spécial est uécessaire 
pour que les navires de commerce soient con- 
sidérés comme la prolongation du territoire 
national, et pour que les autorités du pays d’o-

mauquait que d’étre JionnMermnt

dans le pays assez de chevaux pour l’armée. Rome, que Ton ne lardera pas k imprimer uno rigine puissent exercer k leur bord les nnu-
Lord Granville a contestó les appréciations du circulaire dans le but de recueillir des don- voirs publics, lorsqu’ils se trouvent dans les
comte de Roseberry, mais il a consentí k la °ées statistiques sur les différentes classes et eaux d’un pays étranger. S’il n’existe dm de

parlementaire [ paies des employós, afin de compiler le projet I convention de ce ^
de loi en question, qui serait présenté, é cause j talie,

ecrire ce qui suit de
tranger et compléteraent désorganisée. I La puissance de la royauté ne sera pas

Une pareille mission était la píos belle entre I moins grande k I’étranger. Qui done nous ren­
ales. Pour lareraplirjusqu’au bout, la droite dra les alliances ? aui done nousrendra lanna-toutes. rour larerapiirjusquau bout, la droite I dra les alliances? qui done nousrendra lapos 

royahste montra, par son désintéressement de I session de nous-mémes, l’indépendance et le 
toute ambition indiyiduelle, qu’elle était aussi I respect de toutes Ies nations ? N’est-il pas in- 
dévouee sur le terrain politique qu’en face de | sensé de vouloir que ce soit un pauvre prési-

. I dent de républíque, k  chaqué instant menacé
du comte Jules Szapaiv aú ministére dflTintV̂  I r̂ T-rcf” obstacles s opposaient á I’accom-I d’étre broyé par un vote ou par uno éraeute ? 
ril3inY OT1 yomtO A I Pl>?.sement de leur oeuvre. Indépendamment des | Quello étrange et désespérante aberration

nomination d’une commission 
qui étudiera la question.

— Le N ord  se fait 
París, 19 février:

On a des nouvelles de Livingstoue. A la 
date du mois de septerabre dernier la cara- 
vane de renfort que lui expédiaít Stanley

genre entre la Gréce et l’I-
g * • »■ ' I R P̂ r̂ait évident que la pólice italienne
2 /  * ®̂“ PS les n’avait pas le droit d’opérer une arrestatioa hbudgets définitifs. bord d’un bátiment de commerce 

dans les eaux de Corfou. se trouvant

rieui, en remplacemeut 
sionnaire.

de M. Toth. démis-

— La Correspondance hongroise du 21 fé-1 aonnelles étaient en jeu et se promettaient de 
vrier publié l’article suivant, sous le titre de: I tout brouiller, dans Tospoir 
< La situation » (en Hongrie): I circonstances k leur profit

« On assure que M. Gbyczy, ebef du centre I préoccuper des conséquonces 
gauche, va saisir la Chambre des Députés d’une | pareille conduite. 
proposition, selon laquelle radministration des 
fonds religieux devra passer des mains ecclé- 
siastiques entre celles de l’Etat. Ces fonds se­
ront portés au budget hongrois et le gouver- 
neraent sera responsable de leur eraploi. C’est 
d’autant pina juste, que les rois de Hongrie 
avaient tiré ces fonds de la fortune de l’Etat

préjugés qu on était parvenú á revivifier de- | de la part d’un peuple dont rhorreur pour la I ridionale du Tauganyika', et prenant an'̂ Snd

n • X X nr í , ‘ -----  ------ j  I M-MermilIodarejudeS.S.lepapeletélé-lavaitrejoint ¿Tabora (le Kazeb de Burlón), grararae suivant: 
et a 1 beure qu’U est l’infatigable voyageur I 
s’est remis en route.

« Dés que mes hommes seront arrivés, avait- 
il dit k Stanley, je partirai pour l’Oufipa; jo 
traverserai le Rongoua, je suivrai la cóte mé-

« ilome, 19 février 1873.

A m é r lq u e .
Congrés, 21  février. —  M. Banks attaque 

la politique du gouvemement touchant la ques-

' j  4̂ , I jr'VMfwiA cuKic  1X50 iuttiu» a uu prince, quei i jours au Sud des mines. Quand ie lea a n r a i  I r “7 ^4v w«uvn5aux.x3 a  m . mermii-
®®’?l®“ ®°̂  P®̂‘ I R soit, méme de la maison de France, k trouvées, je reviendrai par Kataníra aux de ‘̂s.ns hquelle il lui offre un asile á París,

f 7a 1̂ - roi. >10 «aurait échapper á cette meares souterraines du Cua Dix jours d¡
™  Une majorité ne marche au Nord-Est de ces cavernes ¿e méne 'tent encore le supréme danger que court la pourra Jamais établir une rnT,t. n., 1«p. x

<ilís" MermiUod, vicaire apostolique de Genéve, i-io» Re Cuba, laquelle, dit-il, ferma la porte á 
Fernex, France^ département de V A in . I i® liberté, permit le massacre des Cubains et 

« Le saint-pére, douloureusement ému á la M® traitement des Américains.
nouvelle de votre exil, prie Dieu de vous ac- I “^ssant au traité de Washington, M. Banks 
corder, ainsi qu’i  votre clergé et aux catholi- I ®fP̂ re que le bilí relatif aux pécheries, con­

cia en conformité de la convention, sera 
Lecontraire donnerait lieu á une po- 
dangereuso.

président a signé l’acte da Congrós qui
une longue lettre de condoléance k M Mermil- I proscrit d’augmenter de huit navires la marine 
■ ■ ■ ■ de guerre.

et chargó les hommes d’église de les employer 
dans l’intérét de l’Eglise et de l’instructiou pu-

que
France d’étre llvrée incessamment et sans dé- 
fense k  la révolution et au radicalisrae. Tan et 
l’autre précurseurs de l’invasion, de la con- 
quéte et de l’anóantissement.

Nommé délégué de I’Assemblée pour obéir k

pourra jamais établir une régle, lor̂ qu’elle I ront au lac 
commencera elle-méme par la víoler. 1 je reraonterai

Encoré un confiit religieux! Aprés les
— On écrit de New-York, 

Journal desBébats :
Les

le 2 février, au

Et pourtant, en présence de cette agonie qui I je regagnerai le Kamolondo, et,
Karaolondo. Grüce k votre barque rogrettables événements de Genéve et de l’évé- * Les scandales découverts c 
ai la Loufira jusqu’au lac Lincoln • ®̂ ®̂i®’ Qo’un nouveau litige s’est I j’̂ 'O-i-jon de la ville de New-York

dans Tadmiois- 
no restent pas

blique. Ces mémes fonds étaient aussi destinés I son autorité sooveraine, M. Thiers ne fut pas 
k  la formation de corps franes en temps de I pliis t6t en possession de toates les influences 
guerre contre les Tures; les évéques recrutaient I Ront dispose un goavernement, qu’il subordon- 
les bandes et se plajaient k leur téte. Si au-1 ua tout k l’inébranlable volonté de transformer 
jourd’bui l’Etat veut se saisir de l’administra- 
tion et de l’emploi des fonds religieux, il ne 
fait qo’user de son droit. I son existence.

■* Cependant la fraction cléricale est vive- i On sait ce qu’il a fait pour y parvenir. Lui- 
meut contrariée de la proposition en vue. et I “ ¿nie a osé déclarer, dans sonraessage du mois 
elle fait son possible pour la faire écbouer. I de novembre dernier, qu’il avait pris des en-

« L’attitnde du goovernement hongrois k  I gagements avec les radicaux tendaiit la Com- 
l’égard de cette motion a été signalée dans une j muñe de Paris. II veut aujourd’hui dissoudre 
récente réonion du parti Déak, par le ministre I’Assemblée

Ainsi done le projet de Livingstone est de civile luí eüt été refusé.Im ■> J ̂  ̂  ̂   f 1. « a _ 1contourner la pointe mérídionaíe du lac de 
Tanganyika, afín de visiter les mines de cuivre

ou

discussion du budget.
« M. Tréfort essaiera de concilier les inté­

réts du clergé avec la demande fort juste de 
M. Gbyczy, approuvée par tous les libéraux 
du pays. Le ministre demandera le renvoi de 
la proposition au ministére des cuites pour y

va comraencer, la famille de Votre Altesse 
Royale reste dans l’expectative, divisant 
ainsi toates les forces monarebiques, les an- 
nulant Ies unes aprés les autres et livrant no­
tre patrie aux convulsions qui vont bientftt la 
détruíre.

transformet I Est-il possible qu’une nation se condamné k I Re Katanga’et les deux lacs de Kamorond'o'ou
índÁn̂ Hant 7  ®» I périr par la faute de quelques personnes et, en Uiengé et de Lincoln ou Chebugo dont il n’amdependant, limite seulement par la durée de I particulier, par celle de Votre Altesse Royale ? ' ArmnníRconAA ntiA ®

Est-il possible que le grand mouvement de re-
tour qui s’opére dans tous les esprits et qui I c’est un point fort intéressant situé vérsTe ii- 
leur montre, avec toute raíson, la royauté com- Regréde latitude sud et le 24* de loniritude 
me notre seol port de salut contre la révolu- oriéntalo du méridien de París, un peu ¿ 
tion et contre l’étranger, vienne se perdre dans I l’Ouest du lac Bangucolo ou de Bemba. Lá 
i etablissement .d’une branche cadette dans la I R’un baut platean pouvant avoir 1 500 ou

qu’on en suppose Tin- | 1,800 métres au dessus du niveau de’la mer
formant ligne de partago des eaux entre 
deux Océans, s’échappent dans des direc- 

tions opposées quatre cours d’eau; le Lubu- 
ou Lulua, affluent du Zaíre ou Congo • le

lo, et, me dirigeant ®̂ ®̂ Saint-Gall, oü l’évéque, ^es révélations des tripotages relatifs k
i la Loualaba aui G-reitb, a lancé, ¿ Toccasion du caréme. un I P véreuse du Crédit mobilier d’une part,- í A .  ̂ » I iT\o /lAvkti 11 _____ 1__ i_ j ’ I ?*P VÁIO f í ATI O nní X __ •_vers le Nord, je descendrai »ui i - _____ ___________________________________

me conduira au Quatriéme lac, oü je pense >»a°R®>pent dans lequel il promulgue le dogme révélations qui déconsidérent á tout jamais un 
avoir la clef da probléme des sources dú Nil » '̂ ® l’mfaRRbilité, et oe malgré que le placet de I Rommes d'Etat que Ton croyait k

• - -- - • I 1’— -A. r.. A . ‘ 1 abrí de la corruption, M. Colfax, et qui con-
firment toas Ies soupjons dont quelques au­
tres étaient i’objet; d’autre part, la scóne na-iSaipacne. . . .

Un télégrarame de Madrid, adressé au B a ily  T  ® t  l®8>®lature du Kan-
_ ______, annonce qu’un grand nombre de familles ^PP̂ t̂er

connaissance que par information. ont quitté la ville, parce qu’elles craignaient ^  • f  ® président les 7,000 dollars que
Quant au lieu dit les Quatre fontaines, R®s troubles. Devant la cáseme des ingénieurs I -  ̂ sénateur des Etats-Unis

« un officier ayant crié: « Vive Alphonse! * les 
troupes ont répondu par le cri de : « Vive la 
Républíque I *

— L’ayuntamiento de Madrid s’est pro- 
noncé k  runanimité pour la république, et a 
déclaré qu’il adbére en tous points aux actes 
de l’Assemblée Nationale et de son pouvoir 
exécutif.

digue infranchissable aux passions révolution- 
naires; mais, le lendemaindu jour oü la royau­
té n’aura que quelques défenseurs dans la re- 
préseutatiou, il ne restera plus une seule bar­
riere centre le flot décbaíné de la démagogie. 
En vain aura-t-on décorc le nouveau régime

étre étudiée, pour que le gouvemement puisso I Ri oom de république conservatrice, les théo- 
ensuite étre chargé de faire sos propositions k I ries les plus insensées imposeront le silence 
ce sujet. Or, le gouvemement voudrait ajour- par la forcé et la violence, et nous verrons les 
ner par 1¿ la discussion sur les fonds religieux, Gambetta, Ies Cballemel-Lacour et d’autres 
de peur que les libéraux du parti Déak, faisant plus entreprenants encore, en mesure d’essayer 
cause commune avec le centre gauche, ne fissent Re supprimer toutes les notions de Dieu, d’hé- 
adopter la motion Gbyczy, ce qui aurait pour rédité, de propriété, de famille et de mariage, 
conséquence une rupture définitive entre la jasqu’au jour oü I’Europe, effrayée pour elle- 
fraption cléricale et la fraction libérale du I méme, s’abattra tout entiére sur nous et fera 
parti national. Le ministére hongrois se ver- disparaltre comme nation notre infortuné pays 
rail alors forcé de marcher résolument dans la incapable de se gouverner lui-méme. 
voie libérale, s’appuyant autant sur le centre B serait injaste, je l’espére poar loi, d’accu- 
gauche que sur le parti Déak. Une pareille si- ser M. Thiers de vouloir de pareils résultats. 
tuationne serait teuable que dans lecasoül’on Plein de lui méme et d’une supériorité moins 
éliminerait du sein du gouvemement les hom- grande qu’il ne la suppose, il se croit de forcé 
mes qui ont des attacbes avec les conserva- ^  suffire á tout. Hélas! qu’est-ce done qu’un 
teurs et les cléricaux. On comprend que le gou- vieülard de 76 ans, dont le pouvoir ne repo- 
verneraent préférerait maintenir la situation I sera que sur une délégation périraée, en face 
actuelle, c’est-á-dire la balance entre le centre [ Res forces désordonnées de la révolution ? Ne 
gauche et les conservateurs. Seulement, k  la sait-il pas qu’á peine réorganisée, notre armée 
innmio I A*». dissouto 6D vÍDgt-quatre heu

on aura éloigné d’elle les quel 
perma- I ques hommes énergiques dont nous avons en- 

nence. Les libéraux seront mécontents et les tendu déjá demander le renvoi ? 
conservateurs ne seront point satisfaits. 11 est M. Thiers n’est pas le seul coupable dans la 
encore trés probable qu’un beau matin ces ti- situation désespérée oü nous nous trouvons. 
raillements conduiront k  une entente entre le Placé en face d’une Asserablée souveraine, c’ó- 
parti national et celui du centre gauche, par tait k cello-ci k l’arréter dés le premier jour et 
aessQS la téte du gouvemement, et que celui- k  lui imposer une volonté. Malbeureusement 
01 se Terra renversé, sans avoir méme soup- | maintenant comme aprés 1848, la majorité*

plus. Votre Altesse Royale peut encore retar- le croit encore Livingstone, se jeter’ sous le 
der le moment de la délivrance, je le reconnais, nom de Lualaba, dans le lac découvert nar sir 
et déchaíner sur nous la tempéte qui accumule I Samuel Baker, serait alors 
les ruines et fait couler le sang; mais elle sera I branche-mére du Nil.

par sir 
véritablement la

la victime de sa propre erreur sans nous empé- 
eber de reprendre notre voie providentielle.

Je suis, Monseigneur, de Votre Altesse 
Royale, le trés humble serviteur,

Marquis de peawclieu. 
Versailles, 20 février 1873.

lui avait donnés
daos le but d’assurer sa réélectiou, voilá des 
faits tout récents qui révélent dans la pratiqué 
des institations araéricaines un singuiier de- 
gré de déraoralisation et qui ne permettent 
guóre aux admirateurs des Etats-Unis de van- 
ter la vertu et l’ólévation des idées de leurs 
habitants comme on rendjusticQ k leur esprit 
d’initiative et k  leur énergie au travail.

. «Le Congrés a voté cette semaine un bilí qui
—Litŵ arcMíí constate que les explications abolit définitivement le privilége de la fran- 

donnóes ¿ l’Assemblée par le général Moriones chise póstale, qui était l’objet d’abus considé- 
ont produit partout un excelleut effet, en ce I rabies. Voici le texte de ce bilí; 
qu’elles ont prouvé la compléte adhésion du I «Le privilége de la francbise póstale est 
général á la république. j abolí á partir du 1*̂ juillet 1873, et, aprés

— Le général Contreras, nommé capitaine I ®®*'*'® correspondance officielle, de
général de la Catalogne, vient de partir pour I 9,“clque nature qu’elle soit, et toute autre ma-

' tiére susceptible d’étre envoyée par la poste 
qui sera expédiée par un fonctionnaire dn gou- 
vernement ou par uno personne autorisée 
maintenant k  user de la francbise, ou adressée 
k  un tel fonctiounaire ou ¿ une teíle personne.

cette province.
— Les journaux de Bilbao annoncent queCe point remarquable des Quatre fontai- , - ........... .................

wfts serait done pour 1 Afrique ce qu’en Europe vingt-deux carlistes ont coupé le chemin de fer 
est le massif du Saint-Gothard, des versants  ̂ Vittoria et ont brúló les gares de
duquel s echappent le Rhóne, le Rbin l’Aar et Oviedo et Sladio.

fie aa- I
voir si ce quatriéme lac est bien l’Albert- 
Nyanza ou Luta-N’zighé. C’est lá, comme le

A j r - * w u i v u  Luuieiuis que,
-  On écrit de Versailles á la F ra n ce : 1 geS 7eŝ AnRlafs I^síi bÍA^Íi I  ̂ I plus comptés

On parle d’un arrangement intervenu en- L  viennent ñas met re ̂  ment d’une part, le commerce madriléne s’op- prés que celles-cf se

poste d'Espagne étaient occasiounés par des 
dégáts que les bandes carlistes avaient faits á adressée á toute autre personne.

tre le président et 
pour réduire á 80 millions 
partements et á 120 
ris. »

temps 
nombreuses
res __
tre, mais avec Ies chefs de Service chargés de 
traiter les affaires commerciales. M. Max Oa- 
trey, notre ministre au Japón, actuellement en 
congé á Paris, a suivi les diverses phases des 
négociations tendant á préparer un traité de 
commerce et de uavigation avec le gouverne- 
ment japonais.

Nous croyons savoir que, dans la dernióre

seraient acquittées des 
au gouvemement pour 

leur accorde, ou du moins 
o f claims ne se sera pas pro-

---- —- i-iio «¡lio aui ju cote occiaentale
de ce continent, et doit méme en ce moment 
etre en route pour l’inlérieur. MM. Marche et 
de Lompiégne ont quitté Sierra Leone pour se 
rendre á remboucUure du Logovai, qu’ils vont 
essayer de remonter aussi loin qu’il leur sera 
possible. Notre pavillon va done précéder celui 
des Allemands dans cette région du Gabon, oü 
nos marins ont su le faire aimer. *

delá d’Alsasua, et les ayant, de plus, menacés 
de faire sauter les tunnels, ponts et autres tra­
vaux d’art magnifiques, qui, á partir de ce 
point, sont en nombre considerable dans les 
pays Basques, la Compagnie, prise de peur, ae 
Test tenu pour dit et arréte ses traius á Alsa­
sua. II s’ensuit que la poste arrive toujours en 
retard á la frontiére, oü le train franjáis, qui

tuer les droits différentielsperjus sur les mar- 
chandises étrangéres importées par navires 
franjáis.

« Lo comité judiciaire do la Chambre des 
Représentants vient de publier son rapport sur

Re 1 indemnité allonéeanxEtats-

étahíft l’̂ íaSama. Ce rapportétablit que 1 inderamté eu question dépasse les

Ayuntamiento de Madrid
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chiffres des pertes snpportées pw 
ciiliers et que, par consé^u^^ ^
exeédant au profit du i-Slocatiou a été 
en cutre, en principe, <!«

Qes particuiiers, q > disposer sansque ses 
P “ p u \ t í t t r t  soumiis d aucuue ac-
‘'“ LfraraW divise les‘tjií'itsdroit en pln- 
sienrs catégories, dont la premiére se compoM 
des pe«ou«s ayaut perdu' des nawes ou dé 
r u S n s  non aasurées; la seconde se cort­
eóse des officiers et équipages ayant eprojvé 

dommages personnels tant par la deeWe- 
tion d’objets leur apparteuant que pM la 
oerte de leurs traiteiflents & raison d inactivile 
forcée ou de débarquement en pays étranger.

« Le comité prévoit encore le rembourse- 
nient aux négociants du surplus des primes 
d’assurance imposées par l’état do guerra. En 
revancbe, il repousse positivement les réclama- 
tions qui peuyent étre élevées par les Compa- 
gnies d’assurances, k  moins qu’elles ne démon- 
trent que le montant de leurs pertes excéde les 
bénéfices qu’elles ont retirás de l’élévation des 
primes.

« Enfin, le comité conclut k  ce que les ré- 
clamations soient déférées aux tribuuaux ordi- 
naires du circuit. Le président avait demandé, 
dans son message, que ces réclamations fussent 
sonmises  ̂une commission spéciale chargée 
d’y faire droit.

* La Chambre des Représentants a repoussé, 
par 117 voix contre 67, l’admission du terri- 
toire du Colorado au nombre des Etats de l’U- 
nion. Le Colorado ne compte que 40 k 50,000 
habitants et est, par conséquent, bien loin de 
remplir les conditions de la loi qui fixe k  140 
mille ámes, au minimum, la population d’uu 
territoire pour qu’il puisse étre transformé en 
Etat.

« Si la requéte du Colorado avait été ac- 
cueillie, il aurait fallu admettre d fortiori i’U- 
tah, qui, lors du recensement de 1870, comp- 
tait 86,786 habitants, et ie Nouveau-Mexique, 
qui en comptait 91,874.

« Le comité des aflfaires étrangéres de la 
Chambre est saisi en ce moment d'une demande 
en concession de privilége pour l’immersion 
d’un cáble entre la Californie, le Japón et la 
Chine. Les postulaots ont obtenu du gouverne- 
ment chinois le droit d’atterrissement et ils ne 
réclament des Etats-Unis que l’nsage de quel- 
ques navires Ue guerre pour faire des sonda- 
ges. Ils ne demandent aucune snbvention et 
s’engagent k  terminer la nouvelle ligne aous- 
marine dans l’espace de trois ans, si on leur 
coDcédc un privilége exclusif d’exploitation 
pendant vingt et un ans. On croit généralement 
que ces propositions seront acceptées par le 
comité cbngressionnel.

« Le steamer Tybee est partí le 3, k  dix heu- 
res du matin, pour Saint-Domingue, emmenant, 
cutre une premiére fournée de colons pour la 
baie de Samana, le capitaine Samuel Samuels 
et M. Halsey, chargée par la compagnie d’étu- 
dier en détail la topographie du territoire de 
Samana, de choisir un emplacement pour une 
ville et de régler les opérations des premiéres 
constrnctions k y entreprendre. Plusieurs char- 
pentiers sont aussi partís par ce steamer, qni 
a emporté une pleine cargaison des objets in­
dispensables k  l’établissement d’one colonie. *

— New-York, 21 février. — Une pluie tor- 
rentielle tombe. La circulation est impossible.1)BRNIÉRES NOUVBLLES.

ÁLLEUÁ6NE.
La Norddeutsche Z e itm g  s’exprime comme 

soit au sujet de la prochaine convocation du 
Parlement:

« Le Parlement de Tempire se réunira le 10 
luars. Si le décret de convocation n’a pas en­
core été pnblié, cela ne tient qu’á des motifs de 
puré formalité, car, h ce que nous apprenons, 
la convocation est réellement chose dócidée. 
Nous avons déjíb fait ressortir il y a quelque 
temps qjie rinconvénient de voir siéger simul- 
tanément ie Parlement de l’empire d’Allemagne 
et les Chambres prussiennes ne pourrait guére 
étre évité. L’ouvertnre de la session du Parle­
ment, lequel aura á prononcer sur l’emploi de 
sommes considérables, ne peut pointétre ajour- 
iiée, et cela d’autaut moins que, dans ce cas, 
les travaux de la représentation de l’empire de- 
vraient se prolonger jusqu’en été, d’oü résulte- 
in.it un inconvénient plus sensible encore. »

PRUSSE. — La commission instituée par la 
Chambre des Seigneurs pour examiner les pro-

jets de loi ecclésiastiques est formée en majo- 
rité d'éléments favorables au ̂  gouvernement. 
La National-Zeitung s’en félicite et la Kreue- 
Z eiiung  le déplore, mais toutes deux attri- 
buent le fait á la négligence d’un certai n nom­
bre de vienx-conservateurs de venir prendre pos- 
session de leurs siéges k  la Chambre.

Le rapporteur de la commission est M. le 
procureur général de Wever, qui est lui-méme 
partisan des lois politico-religieuses.

hommes, et beauequp de la justice de Dieu. 
Lorsque l’épreuve dévient trop amére, un re- 
^ d  sur le Vatican ranime le courage et for- 
tifie l’espérance.C’est k  l’école dePillustre cap- 
tif qu’on acquiert l'esprit de fermeté, de rési- 
gnation et de paix; de cette paix assurée k  
quiconque prend sa conscience pour guide et 
Pie IX pour modéle.

Croyez, monsieur l’évéque, á tous mes senti- 
ments affectueux. henru

rsíses.
l/Esp^rance dupeuple de Nantes pu- 

idie la correspondance échaiigée entre M. 
ie comte de Chambord et M. pupjañtoup, 
sur la question de la fusión. Voici aabord 
la conclusión de M. Dupanloup, á laquelle, 
du reste, se rapporte plus particuliérement 
la lettre du comte de Chambord:

25 janvier.

Quand on a requ de laProvidence la mission 
et le devoir de sauver un peuple, et que sous 
DOS yeux ce peuple périt, je crois, et beaucoup 
de vos amis croieot avec moi, que dans une 
question de rapprochement il y a des devoirs 
réciproques. Car enfin cette question de rap­
prochement n’est pas seulement entre les prin- 
ces d’Orléans et votre persoune, elle est entre 
la France, eux et vous. Voili la vérité. C’est- 
é-dire que dans cette question de rapproche­
ment tous ont leurs devoirs et leur responsa- 
bilité. Eticertes si jamais un pays aux abois a 
demandé dans celui que la Providence lui a ré- 
servé comme sa suprérae ressource, des ména- 
gements, de la clairvoyance, tous les sacrifices 
possibles, c’est bien la Frauce raalade et moa- 
rante. Se tromper sur cette question si grave, 
se faire méme, par un trés noble sentiment, des 
impossibilités qui n’en seraient pas devant 
Dieu, serait le plus grand des malheurs.

Voici la réponse:
Vienne, 8 février.

Monsieur l’évéque,
Comme vous, je ne puis avoir d’autre inté- 

rét en ce mondo, que le salut de la France, ni 
d’autre désir que celui de voir se lever de 
meilleurs jours pour l’Eglise. Le comte deBla- 
cas, chargé par moi de vous porter la réponse 
verbale aux lettres que vous m’avez adressées, 
n’aura certainement pas manqué de faire res­
sortir, á cet égard, la conformité de mes sen- 
timents avec les vétres.

Je ne veux ici que vous exprimer moi-méme, 
en quelques mots, le regret de ne pouvoir sui- 
vre les conseils que votre patriotisme vous ins­
pire.

Vous semblez attribuer á des scrupules chi- 
mériques dont Dieu me demandera compte, 
l’insuccés des efforts si souvent renouvelés, 
pour araener un rapprochement entre les deux 
branches de ma famille.

J’ai beau descendre au fond de ma con­
science, je ne trouvé pas un jour, une heure 
dans ma vie, oú mes prétendues exigences 
aient apporté un obstacle sérieux é, une rócon- 
ciliation sincére.

Sans prévention ni rancune contre les per- 
sonnes, mon devoir était de conserver dans son 
intégrité le principe béréditaire dont j ’ai la 
garde; principe en debors duquel je ne cesserai 
de le répéter, jo ne suis rien, et avec lequel je 
puis tout. C’est ce qu’on ne veut pas assez com- 
prendre.

II m’est permis de eupposer par vos allu- 
sions, monsieur l’évéquo, qu’au premier rang 
des sacrifices regardés par vous córame indis­
pensables pour correspondre aux vceux du pays, 
vous placez celui du drapeau.

C’est lá un prétexte inventé par ceux qui, 
tout en reconnaissant la nécessité du retour á. 
la monarchie traditionnelle, veulent au moins 
conserver le symbole de la révolutiou.

Croyez-le bien, malgré ses défaillances, la 
France n’a pas é ce point perdu lo sentiment 
de Thonneur; elle ne comprend pas plus le ebef 
de la maison de Bourbon reniant l’étendard 
d’Álger, qu’elle n’efit compris l’évéque d’Or­
léans, se résignant & siéger k rAcadémie fran- 
âise, en compagnie do sceptiques et d’athées.

Je n’ai pas appris avec moins de plaisir que 
les vrais amis du pays, la présence des princes 
mes cüuains k  la cbapelle expiatoire le 21 
janvier; car, en venant prier publiquement 
dans ce monument consacré k  la mémoire du 
rol martyr, ils ont dü subir, dans toute sa plé- 
nitude, rinfluence d’un lieu si propice aux 
grands enságueraents et aux généreuses inspi- 
rations.

Je n’ai done ni sacrifices k faire ni condi­
tions á recevoir. J’attends peu de Thabileté des

Le centre droit s’est réuni le 22 á Versailles, 
sous la présidence de M. Saint-Marc Girardin.

M. le président, aprés avoir témoigné k  M. 
le duc de Broglie sa satisfaction et celle de la 
réunion au sujet de son remarqnable rapport, 
lui donne la parole pour rendre compte des 
travaux de la commission des Trente.

M. de Broglie dit que la commission a e^r 
tendu se placer, non au point de vue tbéorí- 
que, mais au point de vue pratique et des cir- 
constances politiques dans lesquelles nous nous 
trouvons. II fait remarquer á la réunion que 
cela était d’autant plus désirable que, depuis le 
vote du 29 novembre, le gonvernement a donné 
satisfaction au partí conservateur. II y a lá un 
progrés qu’il failait ne pas compromettre en 
soulevant un conflit. M. le duc de Broglie se 
félicite cependaut des résultats obtenus, résul- 
tats en tous points conforjjaes k  ceux réclamés 
dans le rapport de M. Batbie, en 9  ̂qui cou- 
cerne la présence de M. le président de la ré- 
pnblique k la Chambre,

M. le président de la république ne pourra 
plus, exhibant la question de confiance, peser 
sur la Chambre; il sera obligé de se fier é ses 
ministres, et, partant, de les choisir dans un 
sentiment conforme á celui de la majoritó de 
FAssemblée.

Sur l’article 4, M. le duc de Broglie fait 
considérer corabíen il efit été imprudent de 
laisser poser la question de monarchie et de 
république. Nous avons obtenu, dit-il, que le 
gouvcrnement écartftt cette question, et en 
méme temps nous Tavons contraint k  recon- 
naítre notre droit absolu de nous prononcer 
quand le moment sera venu. I.e gouveme- 
ment nous demandait de créer un régime d’a- 
venir; nous n’avons pas pensé que nous puis- 
sions nous y refuser, et dés lors nous avons dft 
examiner la création d’une seconde Chambre 
et la réforme électorale, ces deux mesures bien 
plus monarchiques que républicaines.

Mais on nous a dit: « La majorité a fait des 
conceasions, elle a ouvert la porte é des lois 
organiques que pourra lui proposer le gonver­
nement. » Ne sommes-nous done pas toujours 
gmd homme qi croyait, comme nous le croyons, 
la majoritó? Ne pourrons-nous pas lui dire: 
Marchez avec nous, suivez-nous dans la voie 
conservatrice, et alors nous vous préterons 
notre concours ? Pour obtenir ces résultats  ̂il 
fautque la majorité soitunie; faisons done 
des efforts pour que l’alliance des partís con- 
servateurs subsiste. Ce n’est qu’en restant unis 
que nous pouvons opérer le trlomphe du partí 
de l’ordre.

M. de Lavergue rémercie MM. les commis- 
saires, et en particulier M. le rapporteur. II se 
déclare prét é voter les conclusions du rap­
port.

MM. Buisson et París parlent dans le méme | 
sens.

M. de Gumout romercie M. le duc de Bro­
glie des dernióres paroles qu’il a pronon- 
cées sur la conciliation, et propose de mettre 
en rapport les bureaux des divers groupes con- 
servateurs. II pense qu’il y a U un moyen 
d’arriver k  Veniente et k  l’accord si désirable 
qui se sont toujours maintenus dans le partí 
conservateur.

Aprés avoir entendu les observations de 
MM. Desjardins et Adnet, le centre droit, 
fidéle aux sentiments de conciliation qui Vont 
toujours animé, vote é l’unanimité les couclu- 
sions de M. de Cumont.

La réunion s’ajourne au 28 février.

GEANDB-BRETAGNE.
Londres, 23 février. — Un meeting impor- 

tant a eu lieu á Mansion-House, sous la prési­
dence du lord-maire. On a discaté la question 
de la traite .des esclaves sur la cdte oriéntale 
d’Afriqne. Le meeting a décidé d’envoyer une 
adresse au sultán de Zanzíbar et de teñir pro- 
cbainement un grand meeting public.

Aidre dépéche.
Stuttgart, mercredi 26 février. 

Cinq cents ouvriers boulangers ont ré- 
solu de se mettre iminédiatement en gréve, 
á la suite du refus des patrons de leur ac- 
corder une augmentation de salaire et unê  
réduction des heures de travail.

(La nature des exigences des ouvriers 
était indiquée dans notre numéro d’hier.) ¡ 

Autre dépéche.
Madrid, mercredi 26 févner. 

On assure que la Suisse a recomía la 
république espagnole.

Le ministre des finances a déclaré que 
le gouvemement actuel respectera toutes 
1^ obUgatVJJis coutractées par le gouver- 
nement précédent.

BOrRSI DK BGHLIM DU 26 ftiVBtGR 
Gours du ehange.

ASsemaines sur St-Pétersb., 91 th. pour 100 r. 
A 3 moia.Bur St-Pétersboui-g, 901/8 th. pour, 100 r. 
Frix des billete de crédit nissea 82 6/8 th. pour 

90 r.Prix de la demi-impériale 5 th. 16 silb.Kmprunt russe de 1832 93 1/2.
Emprunt ruase de 1862 91. OblígationsoaDSOÜdéeBdÉlSTO 92 1/8.
Emprunt i;u88a 3 0/0 67 3/8. r.
1» emprtint a'Wts et primea 129 5/8.

emprunt & Iota et primea 130 3/4.
5* emprunt (l8E4) 77 3/8.
6* emprunt (1866) 90 1/2.ObligatiooB de te Grande Société des cbemins de 

fer 941/2.Obligations du chemin de fer Nicolás 763/4. 
Obligationa de la Société du chemin de fer Varaovie 

86 1/2.

DÉPÉCHE DE L’INTÉRIEUR.BOURSS DS RIOA DU 14 FÉTRIER.
CouTB du ehange sur Londres, k  trois moia 

823/4 vend.,32 7/8ach.Cours du ehange sur Hambourg, 4 trote moia 
277 m. vend., 378 ach. .CouTB du ehange sur Pana, a trois mote o4o 
cent, vend-, 349 acE. . .Cours du ehange sur Anvers, a trois mois 347 
ceot. vend., 347 lyS cent. aoh. -

DEBNIÉRES DÉFÉGHES.
A G E N C I E  N T E R N A T I O N A L B

Berlín, mercredi 26̂ fóvrfeî .
Le Parlement de l’empire est convoqué 

définitivement pour le 12 mar ,̂

Ftelta d lv o r *.
üo dramatique événement vient de se 

passer k  Ch&tel-Censoir.
Le jeune B... entretenait depuis longtemps 

des relations avec une jeune filie de cette com- 
mune et était alié jusqu’á lui proraettre le ma- 
riage.

II y a quelques jours seulement, tous les ré- 
ves dorés de la pauvre enfant se dissipérent 
comme fumée au vent, lorsque son amant vint 
lui dire qu’il allait quitter le pays et qu’il 
prendrait le premier train.

— Si tu fais cela, lui dit la jeune filie, je ne 
survivrai pas 4 ma honte, et k  Vheure oü tu 
passeras vers le canal, tu pourras regarder, tu 
me verras me jeter k Vean.

B... rit de cette menace, et, ne voulant pas 
croire 4 Vexécution de cette funeste résolution, 
il la quitta et s’en alia 4 la gare de Chátel- 
Censoir.

II venait de monter en wagón et s’était mis 
vers une des portiéres, pouvant ainsi suivre 
du regard tout le chemin de halage qai borde 
4 cet endroit la voie du chemin de fer.

Le train était en marche, lorsque tout 4 
coup il aper^ut sa mattresse lui jetant un der- 
nier baiser et se précipitant dans le canal.

Sans réfléchir au daager qu’il courait lui- 
méme, d’instinct, si nous pouvons dire, B... 
saisit la portiére, l’ouvre et saute sur la voie. II 
tombe et roule 4 terre. Les voyageurs le 
croient tué sur le coup; mais lui s’est déj4 re­
levé ; il traverse la voie, enjambe la haie et se 
jette 4 Vean.

Pea d’instants aprés, il était assez heureux 
pour ramener sur la berge la malheureuse en­
fant qui voulait se tuer 4 cause de lui.

Inutile de donner maintenant le mot de la 
fin de ce drame. II se dénouera, nous assure-t- 
on, trés-prochainement devant M. le maire.

— II est impossible d’imaginer drame 
plus lúgubre, plus affreux, plus émouvant que 
celui qui vient de se dérouler devant la cour 
d’assises de Maine-et-Loire, séant 4 Aligera.

Un honnéte homme, des plus honorables et 
des plus estimés, vivait 4 Broc, cantón de 

'• Noyant, sur les confins de Maine-et-Loire : il 
s’appel^t'Bruére, óláit cordonnier de son état, 
tenapt un** petit magasin de (üfférentes mar- 
chandfBes,'' ét venait d’étte nommé factor 
auxiliaire de la poste aux lettres.
' Dans son, inímité, il avait regu un jeune

homme de vÍLgt-deux ans, Gaultier, d it Isi- 
dore, cocher, tout prés de Broc, au chüteau 
de M. de la  Poéze ; et ce jeune homme, dés le 
commenceraent de 1872, lui p rit  son honneur 
et sa femme.

En octobre 1872, Bruére fut instruit par 
une lettre anonyme de ce qui se passait sous 
son toit; il écrivit alors 4 Gaultier la lettre 
la plus digne et la plus convenable qu’on 
puisse lire, lui défendant désormais i’entr^ 
de sa maison, et lui disant qu'U consentirait 
4 pardonner et 4 garder chez lui la femme 
coupable, 4 la seule condition que Gaultier 
partirait du pays.

A dater de ce jour, Gaultier, loin de par­
tir, et la femme Bruéro, loin de se repentir. ne 
songérent plus qu’á se débarrasser do mari.

Marie Hérissé, femme Bruére, a vingt-six 
ans; Franíois Gaultier, dit Isidore, a vingt- 
deux ans 1

Gaultier acheta un revolver aveo de l’ar- 
gent donné pour cela par la femme Bruére, 
et*.ua- jnoia enüer cette femme partagea la 
conche de son mari. ne révant chaqué nuit 
qu’aijx moyens de fournir 4 son amant Vocea- 
sion de Vassassiner.

Douze fois elle écrivit 4 cet amant, mélant 
dans ses lettres les expressions de tendresse 4 
la férocité la plus atrooe, lui envoyant le plus 
tendre, le plus doux des baisers, et lui disant: 
Tel jour, 4 telle heure, tu t’embusqueras 4 tel 
endroit. II y passera, et tu  feras le coup.

Cinq tentatives consécutives d’assassinat eu- 
reut lieu ainsi; elles ne raanquérent que parce 
que Bruére revint accompagné ou par des che- 
mins différents; la sixiéme réussit.

Un soir, ou plutñt une nuit, Bruére et sa 
femme revenaient de conduire chez lui, 4 une 
assez grande distance, le pére de Bruére ; ils 
marchaient seuls sur la route, et, dans un 
fourré, se tenait Gaultierj averti par la femme 
et attendant sa victime.

Quand ils passérent devant ce fourré, la 
femme s’écarta, et Gaultier, B’élan̂ ant, tira sur 
Bruére cinq coups de revolver; un seul Vattei- 
gnit. Malgré sa blessure, Bruére prit la faite ; 
Gaultier, s’acharnant aprés lui, le poursuivit, 
et de six coups d’un énorme couteau de cui- 
slne dont il avait eu soin de se manir, Vassas- 
sirio.

Tela sont les faits qui amenaient hier les 
deux coupables sur les bañes de la cour d’as­
sises; ils avouaient leurs crimes et se boruaient 
4 peu prés 4 se charger Van et Vautre et 4 im- 
plorer l’indulgence du jury.

Le jury a rendu un verdict affirmatif sur 
toutes les questions, sans accorder le béuéfice 
des circonatances atténuantes.

La cour n’eut plus dés lors qu’4 appliquer la 
loi: elle a condamné 4 mort les deux coupa­
bles, en ordonnant que Vexécution aurait lien 
4 Angers.

Cisliinet d e 91. lio u la  V ía n
Chir%rgien dentiste

Grande rae des Ecuries, □<’ 13, maison Weber. 
Consultations de 10 4 5 heures. 368

Nous distribuons 4 nos abonnés, avec le 
présent numéro, un Supplément d’annonces ju- 
diciaires.

t lp e e t a e le n
Du Ibfévrier.

U lUTIH.
ORARD XHÉATRE. — Cumargo, grand ballet ea 

3 actes et 8 tableaux. — (Midi.)
THÉATRE MARIE. — Dic Gouvernaute, Lustap. in 1 

Akt; Siehat ihr Herz entdeckt, Lufitsp. m l Akt; 
Yon drüben, Luatep. in 1 Akt; Dir wie mir! Luatap. 
in 1 Akt; Vater Gorilla, Burleske, mit Geaang in 
1 Akt. —(7 Uhr.)

THÉATRK ALEXANDEA. — VECeJIL (JiperaTa
Mejysa, ípaita bt. 4 í;.; Cto THcaut, boí- bi. 
1 A- -  (12 t.)

TUÉATRE MicHEi. — Abonncment suapendu. — 
Les vivacités du capitaine Tic, com. en 3acte«; le 
Serment d’Horace, com. en 1 acte; Une Téte de Car­
tón, com.-vaud. en un acte; les Merea terriblea, 
Bcénea de la vie bourgeoiae en un acte. — (Midi.)

LE SOIR.
GRAND TEÉATRE. — Opéta ítalíen. Au bénéfice de 

M“® Nilason. Faust, opéra en 5 actea. — (7 1/2 h.)
THÉATRE MAKIK. — IICKOBHTJiHKa, Onepa

B-B 4 A. — (7 1/2 u.)
THÉATRE ALEXANDSA. — HeCUOCOCHHff Í6- 

lOBiat, cnena Bt 6 Kapi.; CjyaaHKa-rocuosa, 
BOA. B'B 1 A ; '50(j)0íEa, BOA. Bt 1 A. — (7 9.J

TK¿ATRE HiCHEL. — Mademoíaelle de Belle-Iale, 
drame en5 actes: VAvocat pédicore, vaud. en un 
acte; les Filies de Barazin, com. én un acte; Une 
femme modéle, saynette muaicale. — (7 h.)

THÉATRE BODFEE — Le matÍQ'< Les Brmanda. > et 
le soir représentation de M“* Sillv «I*a Barbe- 
Bleue. » — (8 h ) 9

THÉATRE BERQ.7l/2h. Tous les jours représente- 
tiou muaicale, fraucaise et ruase. 14

m«iaeorol«»«Ua«a«‘.
D E L ’ O B S B l t V A T O I R E  P H Y S I  Q U E  C E N T R A L

DE ST-PÉTERSBOURG.
Mercredi 14 (86) février.

a»

Lieux. T3 «S i

Pétersb.:
9 b. a. hier 
7b.rn.anj. 
Ih.ap.-m.

760 8
763 9
764 9

+ 2.6-11.3 -  3.7 68 0
+ 5.8-14.6 -  6.6 96 3
+ 6.6— 7.6-  1.7, 78 1

D u 27 janvier (8 févrifí").
Nertchinsk | 712 1 13 | —30 I — 11 . .

Du 13 (25) février.

Beaux-Arts. — Musique.
Nous réproduisons avec plaisir un extrait de 

la Bevue thédtrale mélodramatigue de Milán 
concernant M“® Cicilia Cavedani (Cécile Oaje- 
dans), 4 laquelle dés 1870,4 Voccasion des exa- 
mens du Conservatoire de St-Pétersbourg, Ch. 
Stolypine, dans un feuilleton de la Voix, pro- 
mettait de brillants succés qui viennent de se 
réaliser;

« Dans une précédente revue nous avons an- 
noncé que la jeune et sympathique M“* Ceci­
lia Cavedani (Cécile Cajedaus), chargée durftle 
de Lelia, aurait un grand succés dans YEbreo, 
opéra d’Appolloni. Cette prédiction s’est com- 
plétement vérifiée.

« Par sa voix magnifique et si íratche de vé- 
ritable soprano, par sa méthode, sa distinction 
sur la scéne, son actíon dramatique, sa pro- 
nonciation italienne si puré, Vaimable actrice 
a conquis tous les suffrages. Unanimement ap- 
plaudie, elle a dü bisser plusieurs raorceaux 
aux acclamations générales ; rappelóe plusieurs 
fois, Venthousiasme a été 4 son comble. La 
bruñe filie de la Néva a les traits énergiques 
et sympathiques: son ahondante chevelure, ses 
beaux yeux uoirs, tout son extórieur reléve son 

' talent artistique. M”* Cecilia Cavedani mérite 
1 d’occuper uh rang distingué dans le monde des 

arts ; cantatrice de grand talent, elle est en­
core une artiste dramatique reraarquable.

« Eléve de premier ordre du Conservatoire 
de St-Pétersbourg, elle est également digne 
éléve du professeur Giovanni Corsi de Milán, 
dont elle a mqu cés précieases Ifî ons qui con- 

. daisent 4 la perfection de Vart musical, indis- 
'pensaWe 4 Vart théátral et 4 la production de 
ce que nous sommes en droit d’appeler il nos- 
tro bel canto. »

Paris..... 769 -  4 ?,. . 10
Vienne..-. 739 -  6 + 4 '+ 5 lo
Fragüe. . 740 — 4 +  Ij-  3 • • • > 6
Trieste . 759 — 1 + 9 + 5 • ' • 10
Reme 763 + 3 . 0 + 8Kertch .. 762 0 ... lÓÓ io
Irbit. 764 -  8 .... 80 3
Bamaoul 765 + 10 —13 + 5 80 10
Irkoutsk.. 785 + 6 —14 + 4 . 2
Nicolaievs 758 0 —82 -13 ■ • 1

10 I 0

8406 ‘ 
O 8* 
SOso

NO 7® 
SE 4 
80 4 
N? 
NOS

‘ Pluie. * Idem. • Neige.
D u 14 (26) février.

. .  .; O 
10 

93 10 
100 .10

Arkhangel 761 +  -8 1—27 —14 
Uléaborg. 762 ¡- 1-10-1-1
Nicolaist. 754 .......1“  6 •Kuopio... 761 r 4 —19 — 9 Tamerfor. 750 0 -13; .
Helsingf.. 761 i+ 4 —14—6 
Pétersb. . 764 11  6 -16 -  6 
Réval .. 761 !- 6 -?.7 0
Dorpat.. .758 + 7 -12 -  8 
Windau 761 1 + 4 —6, 0 .Vilna 756 ;-i- 7 -1 2 -7  
Varaovie. 756 -h 6 —14 —11 
Odessa.... 761 + 4 - 3 —1 
Nicolaíew. 763 + 2 -  2 +  1 Sévastopol 761 2 + 3'+2 61 ; 10
Kharkow 736? . . -  2' - 4 92 llO
Moscou.. 742 -  3 -  8 +  1 85 llOKazan .. 764 -  5 -  6 + 7 96:10
Catherinb. 745 + 8 O +14 10
Riga .. 761 + 3 -  5,-k 1 86
Stavropol 710— 2 ‘- 4,+10 40 
Novoross 760 — 1 + 9 ,.. 80 
Tiíiia . - 731 :+ 3 -  4¡- 3 91
Goudaour.! 583 I r- 1 — 8,—
Vladikav 1 701 !-  1 -  O . 70

 ̂Nuit aurore boréale. • Matin neige. * Brouil- 
lard, gelée blanche. * Brouillard. * Hier neige. 
• Hier pluie.' Nuit pluie. * Idem. • Hier et nuit 
neige. Neige. Gelée blanche.

ÉTAT GÉNÉRAL DE L’ATUOSPHÉRE.
Snr la moitié occidentale de la Russie le baro- 

métre a monté de 2 á 11 mili; le temps est en gé­
néral assez beau, avec des vents faiblea du Sud.

Un minimum barométrique se manifesté entre 
Kazan et Kharkow; sous son influence soufflent sur 
la Russie céntrale et méridionale des vents forte de Nord ou Nord-Ouest; 41’Oríentdes vents forte 
de Snd-Est. Sur ces endroî s le temps esttrés-douxi 
au Sud de I’Rmpire il a plu hie;- et la nuit paaaée.

A Arkhangel on a observé pendant la nuit une 
faible aurore boréale
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E¡AU D E N T IF R IG E
PEISFI-.CTIONNÉIÍ Dü DOCTEllR

Fouruisseur brevete úe 3. hí. l'ImperatnceCea Produits sont vendu» Aü pour cent moins cln-r que les produfts anilogues; S r  ' '  ' r — su point de vue du parfum et des propriétés, ils ne le cédent en rien an» spécíali- tés les plue reoemméca, »¡ mfime ils ne les surpassent.
Che» le# CoiíFeuri et Parfumesir#. — P*ri«, P»OTÍnce. Strwnget. 

GROS d éta il , 44, rué  des Petitew-Éouries, I*aRIS

BOURSE DE ST-PÉTERSBOURG DU 14 FÉYBIEB 1873.
¡CHANGE, FONDS PUBUCS. CHEMINS 

DE FER.

V
T
3“
4 *
5”
6‘

DEPOTS Dll LABORATOme CH IN IQ IE
DE ST-PÉTERSBOURG

Perspective Nevsky, maison de 1 église cathoHque, mag. n" 3.
„ au pont d’Anitschkow, maison Mednikow.

Grande Mestchanska'ia, prés de la rué aux Pois, maison Brunst.
Grande Morskaia, maison Jaequot.
Perspective Voznessensky, au pont de Voznessensky.
A Vassili Ostrow, au magasin de Riga, 1” ligue.

VENTE EN GROS
Grande Mestchanska'ia, prés de la rué aux Pois, maison Brunst.

Depot central et comptoir.
Place Michel, maison de Véglise catholique, log. n® 42.
Seul dépót dans Vintérieur de la Russie á Moscou • chez Krüger et Katsch, au 

pont des Maréchaux.
F a b r iq u e  de p a r fu m e r ie s  su p erfin es  et hyg ién iques.

Grand dépót des spécialités des principales raaisons de Flanee et d Angleterre. 
Eaux-de-Cologne de Jean-Marie Fariña et de Cléraentine*Martin Klosterirau de 

Cologne.
ENCRES A COPIER DE CHEMNITZ.

Artioles de París, de Vienne et de Londres.
On peut se procurer les produits du lahoratoire chimique de St-Pétersbourg chez 

es principaux commerqants, pharmaciens et droguistes de Vintérieur. b

COUES DU CHANGE EN ABGENT.
L ondrss.. . .  3 mois, p.
Amstsrdak. 3  mois, cents. 
Haxbovro . ■ 8 m ois, mt.
P arís...........3 mois, c.
B elgiqdb. ■ . 8 mois, cent.
Berlín. . 15 jours, th. pour 100 r.

VALEURS NON LIBÉRÉES.

Ohemins de fer 
(actions/.

Ache- teur( .

Libau..................Brest-Graévo (7Ü)... 
Moscou-Brest........
V a l e u r e  i n d u s t .

Sanqne internat. de 
St+étersb 1̂* ém.

* » 2‘ ém.
¡Oblig. 6 0/0 duMont 

de Piét¿ 125).. 
iSociété a’eutrepéts sur Golodai (lOU)..
iLloyd russe (250) 
Bauq. Russe pour le 
comm. étrang. (100) |Soc. russe Métall. et de Coustr. uécaniq.

iBanque de commerce d’Azow-Don (175)
iBanque de commerce 

de Riga (I50) .

Ven- deurí '.J 'iU.,
60

216
141

Ventei faitea. .. U.
- 1

217
142V*

O. P. 388CONTREFAQONS
DES PILULES DE BLANGARD

Vendré sciemment un médicament contrefait, c’ísí se rendre cómplice d'un faussaire, 
c'est compromettre souvent la santé du malade aprés avoir abusé de sa confiance.

Par suite des prix élevés de Viode, principal élément des pilules de Blancard, on doi£ se dé- 
fier maintenant plus que jamais des produits 
frelatés qui se cachent derriére nos marques de 
fabrique.Au nom déla moralité et de la santé publi­
ques, nous adjurons done ici nos clients de vou- 
loir bien s’assurer toujours de rorigine des pilmes 
quiportent notre nom, en faisant appej, entre 
autres moyens pratiques, k la bonue 101 de no»

confréres les pharmaciens. Nul doute que ces honorables intermédiaires ne se fassent un de- 
TOir de se procurer les véritables pilules\[de 
Blancard, soit chez nous-mémes k Paris, soit 
chez nos correspon- , ■ y  / ,dants, soit enfin dans / )
les maisoQs lesplus re* ¿ y  ¿C/j ̂commandables de leur -----~+ 1+ '^pays. S—r*—

pharmacien, 40, r. Bonaparte, Parts.
Les véritables pilules de Blancard se trouventdans toutealesbonnospharmaoies.

137 
40

228'/t 230

160

Isanque da comm. de 
Kostowsur Don(175

Banque d’Esc. de St- 
Pétersb. (75) 2* ém. ActdelaBanquefonc.
de Toula (50)... .

Act. de la Banq. fonc.
de Polteva (50). .. 

Société russe deCons- 
tructiou (50) ... •.. 

Comp. du Nord des assur. etd’entr.des 
march. avec ém. de 
warrante (125)

Act. de la Banq. fono. Yarosl.-Kostr. (62*/») 
Act. de la Banq. fonc. de Nijni-Novgorod- 
Samara (62‘/*) • •Banq. de com. Kama- 
Yolga II* Em.(250í

162

93

150Vs 5 1 ‘ /«

ACTIONSET OBLIGATIONS.

DEHX-IMPÉBIALB

>1;, > C. 6 r. 02 c., 6 r.Ol 1/2 c.
40/0 Mét.Février,! 1/2 et 1 mois. 

€ » Aoüt « ' *

Escompte 6 r. 6 3/4 r. 0/0

VALBUR 
primitíTe.

Ache- Ven- VENTE3 ACTIONS ET OBLI- Valeurprimi- Ache- Vea- I TiNTBS
tears. dearí. faite*. GATIONS. tive. teurs. deur*.̂  faite*.

Ache
teari

V«0-
deuri.

VKNTK3
feitei.

Billéts de Banq. k ífiia U* émiss.

do
2* émiss. 
3* émiss.

FONDS PUBLICS.

95 
94*/s 
94V*

95»/»
94®/e

136'/»

151

fio/o............
5«/o ir» Bérie 1820 
5®/o 2* sér. Roths. 
6®/o 5* série 1864. 
5*/o 6* série 1855- 
6®/o7* série 1862. 
4®/ol>'o série 1840. 
40/0 2*, 3s4*série.
4®/o 5* série.....

_ 40/0 de Finlande .
"emprunt íntérieui 

k primes 1864.
2» d" 1866.5«/o Uertibc.de tatthat
5i/i ®/o>4° derente. 
Obi. de la Banq. íouc.Je St-Pétersb. S®/© 
Ubi. de la Bauq. fouc.de Moscou 6®/o. 
Obi. de la Banq. íonc. d’Cldessa 6'/* ®/o...
Lettr.de gageiül2ür. 
ae la Soc.du) Cr.í'onc. mut.1 deRu88.ü5®/«(klÜ0r.
Letues de gage de te Bauque lonciere du gouv.deKfiersou.. 
Lettres de gage de la Banq. tone, dugouv.

de Kharkow 6*/o.

152V»
154V*
’92V*
95
90V
87»/4

107 V* 

88

153
164»/.
92Vt
95®/i
90'/»

182*/»'

92'/*,“/®
95’/*
90*/®

Yaleurs Ind uatrlelles.
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Bauq. de préts et d’esc. de bt-Pét. 
Banque de comm. Volga-Kama. 
Banque de comm. de Varaovie .. 
Banque privée de Kiew .... .
Banaue de com. de Réval +• ém., * 2* ém.
Banque d’Escompte de Varaovie Bauque de commerce d’Odessa.. 
Banque de comm. de Nicolaiew.. Banque industrielle de Kiew . .. 
Banque fonciére de Kharkow. ..
M o n td e p ié té ........ .. ............Garde et nant. des effets et mate. 
Lombard privé de St-Pétersb.... 
Compagnie des eaux minerales. 
Compag. gaz de St-Pétersbourg. Nouvelle compagnie du gaz ....
Compagnie du gaz d Odessa......
Füature de coton ....... • •. • •Nouv. comp. de blature de coton Füature de coton ¿'ainson. . . .  . . ■ 
Comp. des cond. d’eau de bt-Pét.
Brasserie Bavaria .............Compagnie Arcmmed . .... . . 
Expl. (Tes carr.Pout.-Autonovsky 
Compag. de tannene de Vladimir.
Oompagnies d’assuranoea .

contre Vincendie
Premiére comp.................. • ■
Seconde comp.......................
La Salamandre........................Comp. de St-Pétersbourg........
Comp. moscovite..............•
De Russie...........................Réasaurance ....... .............Société d’assurance de commerceJo sur la vie.............
Maritime et Üuviale..........Des transp. par eau et par terre,

ífadeiaa .................................
Dvigatel........... .................Russe contre la grele............
Coxapaguies de uavigation
Avapeur Yolga.

250 r. 365 
250 — 360 
100 -  
260 —
250 -100 — 128 130
100 — -  118260 -  rtw .
250 — — 359250 — — 246 246
200 -  -  —200 — -  —100 -  153 15640 — — SO
126 -  132 133
4057 14*/» 137 — —

100 
125142 85‘/» 317'/» — —

1000 r.
1000 -  
100 -
100 — 
100 -  
100 -

262'/» 270 265

90’/*

400
150
250
200
200
50

_  605

267'/» 
250 
276 80

100100
60

100
100

103

88®/.

90'/»

dó S a m o k t ..............
d<> (obligations.)........
d° KamaetVolga.......
d° et de commerce russe
Jo Wolkhow..............

A vapeur É eptune ..............De la mer Blanciie.................
Caucase et M ercare...............
L e  N ord .............................
Dniepr...............................
Et k voiles, U D auphm ...........
Vuikan................................
Delabcheksua......................
Lebed.................................
Avapeur sur le Dou...............

d® sur l’Amour.............
Du Touage Volga-Tver (obl.)....

d® d° (act)..
Poft marchand áe Péterhof—

250 • 
260 • 
260 - 
250 • 
160 - 

f250 • 
125 ■ 
100 . 
250 ' 250 . 
50 100 

300 
250 
100 
lia
100 
100 
lUÚ

117172
2oe

610 
172
255 252'/»
82 480

-  203

90

633
26

1^

93
130

635 -

160 
50

59

Chemlns de fer
(actious).

Grande Société des 
ch. de fer rusaes. ■

Tsarskoé-Sélo......Riga-Dunahourg —
Moacou-Riazan.....
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol...Volga-Don...........
Riazan-Kozlow......Kíajsk-Morschausk.
Kourak-Kiew........
Kozlow-Voroüége. -.ürel-)féleta...........félets-Griazi........
Schouia-lvanovo....î itebsk-Orel..........
Rybiusk Bologoie... 
i'ambow-tiaratow...Kozlow-Tambow__Novotorjok...........
Moscou-bmolensk... 
Varsovie-Yienne.... 
Griazi-BoriasoglebskOriazi-Tsariziue__
Koursk-Khar.-Azow.Poti-Tillis.............
Baltique..............
Kineschma-Ivauowo. 
Voronége-Grouchew. Varsovie-Bromberg.. 
Odessa(100) ■ ...
OBemmB de fer 

(.ubligatiuus;.
Obi. desch. de ter5®io oLOsolidées. +” ém. ¿a 2* ém. 

<1" 3* ém.
Obi. de la Gr. Société des ch. de fer 4'/» 
Obi. ch. de f. Nicolás, 

1«« eiuiss. 
d® 2® d®

Riga-Dunabourg__
Riazan-Kozlow.....
Moscou-Ríazau......
Varsovie-Térespol...
. Riajsk-Morschausk.
Koursk-Kiew........
Vitebsk-Offcl 
Poti-Tiüis 
bchouia-ivauovo 
Orel-Yéiete 
Koursk-Khurkow. .. Moscou-bmoleusk .. 
i'ambow-Kozlow—  
Krémentch.-Khark.. 

d®Kharkow-Azow...
d® —  Moscou-Yaroslaw .. 

Ryb.-Bologoie 1” ém. 
d° 2* ém

Baltique • ...........Orel-Griazi...........
Kozlow-VorwiégG . 
Moscou-Koursk 6®/o

l88»/í
60 -  69®/*

125 — 136'/» 137»/*
100 -  281 2831/í
100 L . 133 133V»
100 r. — Ufr*/*
100 -  86'/» 87
126 ’
100 100 
100 
125 
lOO 
125 
125
100 -  61'/» 62 61’/» 
125 -  112 112'/»
1 0 0 ------- 82
100 -------  62'/»
125
60 -  94»/* 95'/* 95

189'/* 139

126 r. -  -  —

— i5tV» —131',61'/»
112

100100
100100

125'/*
79'/» 80 —

-  70®/« -

126 -  
200th. 
200 -  
100 -  
•200 th. 
200 — 
100 L. 
20 

200 th.
laoo —
200 -100 L. 
200 th. 200 — 
100 L. 
2U0th. 
100 -  
100 L. 
200 th.
200 -  
200 -  
200 -  
TOOL.

111''»
lll'i»

105»/* -
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UNE DM OiSElLE
gagement comme pianiste daos une famille distin- 
piee de St-Pétersoourg. S'adressef aux initialea B. 9086 k l’expédition d’annoncea de Rodolphe
Mosse, Berlín. R. M .429

A l nniin logement confortablement meublé, LUUliA quatre piéces, antichambre et cui- 
sine. — S’adresser Morskala, maison n* 5, 
logement n“ 1. , 425

A TENDRE
une voiture en trés boa état pour 850 r. S’adresser 
Petite Morskaía, maison n® 6, log. n® 1. 424

PU'S DE OBSVSUX XLiNCS SXX8 TKINTÜBE

fOMMADE BLAN CA^ 0 3 ! K U ! 1 9 2 ^
DU DOCTEUR WILLIAM NORTE

pour rendro progresaÍTement aux cheveux 
leur nuauce primitive.

La pommade Blancbe ne tache pas la peau, 
calme les démangeaisons; en outre elle est trés- 
agréable pour Pusage de la toilette. O. P. 391
Parfumerie Orientóle, 3, rué Berghre, Parts.

S IR O ?  E T  P A T E  D E  N A F É
DE DELANGRENIER

DE PARIS
«ontre la toux, les rhumes, la coqueluche et 

O.P. les irritations de poitrine. 808
Dépftts dans.toutss les pharmacies de laRussie.

A I AltCD  ̂gi’andes chambres meublées, sa- LUAJ C A Ion 'et cabinet. Pont de Fierre, mai* 
son Ollvier, bel-étage, logement n® 14. 412

Y I G H i i
Ádm.: ParU^SS, Sw kvard  UfonPmírtre.
Postules ^gestives fabriquées á Vichy arec 

les ^Is extraits des Sources. Elles sont d’ua 
goút agréable et d’un effet certain contre les 
aigreurs et digestions diffíciles.

Seis de TísAy í>our 0atns. Un rouleau ptfoi' 
les personnes ne pouvant se rendre k Yicnf.

P&ur éviter les cpntrcfagons, cxiger 
m r  tous lesproduüs la margue du

CONTROLE L'ETATFRANÍJAIS.
Les produits ci-dessus se tro u ren t; ches 

MM.Stollet Schmidt, Société phannaceutiqAie 
commerciale russe et M. G..Hauff, á St-Pé- 
tersbourg. O P. 390

CIRQUE HINNE
PL.ACE niC U EIi.

Aujourd’hui jeudi 16 férrier
D E U X  G R A N D E S  R E P R É S E N T A T IO N S

La premiérc á une heure aprés-midi, la deoxiéme 
k  sept heures et demie.

Demain vendrcdi 16 et jusqu’i  dimanche 18 
févríer inclusivement, chaqué jour deux grandes 
représentations. La l'* commencera A une heure, 
la2“*á 7h.l/3.

Vendredi demier début de M. Djalma.
Le clown Magrini avec ses chiens «iressés restera 

encore 4 jours ici. 7
li« dlr««t«ur Ch» Hliané*

TDNTUS PAR KXCKLURCC 
DI DICQODURI

a iné  da Ronen.
Pour teindî  h la minute en 

toutes tAuanofs les cheveux et 
la barbe sans danger pour la
Seau et saos ancune odenr. — 
ette teínture est supérieure k 

réesii

stínol-Dvor, Ie St-Pétersbourgí 
st.chez les príncipaux parfu* 
meurs de Russie. O.P. 90&

T TiPñldC litti rature fran̂ aise données par LCyUitu uneParisiennepourvue d’un dipióme de 
nr^ier ordre. S’adresser au bureau du Journal, 
lî rairie Mellier, sous les initiales B. A. 271

connaissant musique, vientDNB DAME .
dlarriverde Londres et désire avoir une placéld’ins- 
titutrice dans une bouue famille. S’adr. par lettre C. B. Libr. Anglaise, 10, place de PAmirauté. 434
TTijij dame anglaise de bonne famille, Doavelle> 
Uflli ment arrivée,désire trouver un engagement 
auprés de 1 ou 2 grandes demoiselles. comme dame de comuaáuiie; elle est excellente musicienne et trés 
bo^e canUtnce, ayant fait ses étudqs en múe et k 
París,ecdlle-picrle etpeutesseigner trois langues. Libr. Anglaise, place de l’Amirauté, ioit.C. L. 435

Bains de boue miné* 
rale, ferrugineuse et 
sulfureuse. Eaux mi* 
nérale8,petit*lait. CU* mat doux et forti- fiant.

BAINS DE HAPSAL
Saison; de mai jusqu’á la fin 

d’aoút.

Cursaal.Mu8ique.Bals. 
Journaux. Bibliotbé- 

Télégraphe. Ba- 
vap. Commun.

que.teaux k vap 
AÜrec.par chem. defer Jusqu’a la stat. Eegel.

I r ^ t q u é s  pour les maladies suivantes: scrofules, rhumatisme, goutte, Déles cou leurs, affections mer- 
cunelles, syphilis, faiblesse, maladies nerveuses, catarrhe, bémorrholaes, inflammations chroniques, 
ulcwes, abcés. — ainsi que pour accélérer la convalescence.

D¿/endus dans les cas de: phtbisie pulmonaire, hémorrhagies, congestions aigués et maladies men­
tales. — Le D' HUNNIUS continué é résider á Hapsal et est toujours prét k  procurer des logements 
k ses clients. 280

RGB BOYVEAU-LAFFECTEUR i
d u  d o o tau r G IBA U D EA U  DE SA IN T-G ESV A IS.

Slpop dépuratlf d« eomposltlon entlerement véipétale
e ip lo jé , sdoB iVileBDaDte des nédecios, coBtre les laU díes proTeoant d’nn TÍce do saog on des hoDears.
Dép6ts: St-Pétersboura, Société des pharmaciens russes, líauff, Stoll et Scbniidt, Rulcovius et Holm, F. Mannassewitz: — Aíoscou, Mattheisen, Cli. F'errein, Forbriescher;— i 

Berdiczoto, Zilinski; — Broay, Franzos; — Kharkow, Frendling; — Cracovie, Redyk; ' 
— Hambourg, Gotthlef-Voss: — «fassy, Lochmann; —Ibraiia, Arghir Angelo;— : 
KietOy Marcinczyk fréres; — Kursik, ScnieleOdcssa, Lemme et Kornstein, Kasstner ; etPiskorski^. G.DialegmenoRí^OjNeese; — Serge-Possad,SversenTambow, 
Wemer;— Tâ anroí?, Haraburger;— 2V/Its,Smidt;—Forsofie, Galle,Mrozowld.—
SNTRirÓT oéNÍRiL: 12, rué Richer, k Paris. O.P. 27

r ■■ X

LE CELEBRE BABY-ARTIST
la petite virtuose de síx ans, partirá ausaitót aprés lea fétes, et sí ou désire l’eutendre sur le violon et 1« 
piano elle acceptera des inntations. — S’adresser rué des üfticiers, m. Sérébriakow, 38, log. 25. 441

COMPAGME D’ASSURAYCE

„ÍA K 0R « ( ll í íC R E )
A MOSCOU

Capital de fondation et effectif de la Société
2 ,5 0 0 ,0 0 0  R-

L a D irection de la  Compagnie d’assurance € Y akor > á  Moscou, a  Rhon- 
neur de po rter a  la connaissance du public, que Ifl. lü « lo i ia i* d  í ^ c l i w n r t z  
a  S t-P étersbourg , est nommé a g e n t  p r i i i c l i m l  d e  l a  C o n i p a g i i l e .

Moscou, février 1873.
L es d irec teurs: E . Baranovsky.

N. Iliine.
Le g éran t: D. Sienkiéwicz.

E n  vertu  de rannonce ci-dessus de la  D irection de la  Compagnie d’assu­
rance < Y a k o r  > j ’ai l’honneur d’inform er le public qu’a  dater de ce jou r 
j ’accepte t l e n  a s s u r a n c e s  c o n t r e  r i i i c e i i d i e ^  aiusi que d e §  a t i s i i -
r a n e e s  d e s  t r a n s p o r t a ^  ious les jo u rs  de 9  h. du  m atin  á 4  h. de Vaprhs-
midi, au comptoir de Tagence principale de la  Compagnie,
P etite  MorsJcata, 4.

St-Pétersbourg, le 1 "  février 1873.
444 E . A. Schwartz.

C O B P A S in i R D SSE SA SSO B A N C E S C O H m  L1NGEN0IE

I • '

n !

í :

M T - o r w n f i B :  E i r v  R s a s r .
Dimanche 4 février 1873 a eu lieu l’assemblée genérale de MM. les actionnaires de la Compagnie russe d’assurances contre 

l’incendie fondée eu 1827. La séance a été ouverte par le discours suivant, prononcé par un des d irecteurs:

Messieurs,
Conformément au § 43 des statuts de la Compagnies nous avons l’honneur de soumettre á votre approbation le compte- 

rendu pour l’année écoulée. Les divers articles de ce compte-rendu se réduisent aux chiffres suivants:

r. 3,024,979 84 c. 
1,453,811 34

R E C E T T E S  :

Fonds des primes réservées pour 1872 .
Recettes des primes pour 1872 . . . . . . .
A déduire : primes payées aux réassureurs . . . . .

Regu en primes d’assurances, net.
Intéréts des capitaux. . . . . . . . . . . . .
Atfecté au proflt de la Ckimpagnie aprés réglement défínitif d’anciens comptes de sinistres .

, Total des recettes
D E P E N S E S :

r. 616,495 13 C.

. 1,571,168 50 

. 287,459 26
27,255 32 

r. 2,502,378 21 c.

Sinistres payés en 1872.
A déduire : quote-part des réassureurs

r. 1,887,513 48 c. 
1,031,179 66

Frais d’administration . . . . . . . .
A prévoir pour perte de sommes dues par d’anciens agents de la Compagnie 
Fonds des primes réservées pour 1873 . . . . . .

Total des dépenses

r. 856,333 82 c. 
323,313 45 

10,000 —  

707,025 83

Bénéfíce net
r. 1,896,673 10 c. 

605,705 11 c.

Sur les chiffres susmentionnés vous remarquerez, entre autres, que les sinistres en 1872 se sont élevés á  856,333 r. 82 c., 
c’est-á-dire á  67,873 r. 20 c. de plus qu’en 1871, et que malgré cela nous avons obtenu un bénéfice net pour l’année écoulée de 
605,705 r. 11 c. par conséquent de 130,150 r. 5 c. de plus qu’en 1871.

Aprés déduction, sur le bénéfice net précité, conformément á notre décision du 6 février dernier, de 15,146 r. 13 c. pour 
Tamortissement de la valeur des fonds, il reste 590,558 r. 98 c. dont nous vous proposons de distribuer 580,000 r. pour dividendes, 
soit 58 r. par action; quant á l’emploi des 10,558 r. 98 c. restants, nous croyons de notre devoir, messieurs, de vous soumettre 
les considérations suivantes:

D’aprés le compte-rendu que nous venons de vous présenter, vous avez pu voir que nos affaires, malgré la concurrence de 
plus en plus active de nouvelles Compagnies d’assuranee pendant ces derniéres années, n’ont cessé de prospérer. Nous jugeons, en 
méme teinps, á propos de vous assurer que pour concourir á cette augmentation avantageuse de nos affaires, (bien qii’en certains 
cas une diminution de primes a été accordée par nous) nous ne nous sommes jamais permis d’employer des moyens artificiéis; au 
contraire nous nous sommes efforcés et nous nous efforQons de ne pas nous écarter de ces mesures de prudence, éprouvées par 
Texpérience. et qui seules peuvent servir, tant aux actionnaires qu’aux assurés, de garantie contre toute éventualité et pertes irré- 
parables. Le succés de nos opérations nous donne Tentiére conviction que le public, de son c6té, entend bien l’avantage que lui 
offre une Compagnie disposant d’un grand capital effectivement versé, et nous sommes persuadés que, sans imiter l’exemple d’au-

tres Compagnies, qui travaillent non sans succés et avec un capital moindre, nous devons persévérer sur le terrain solide oú nous 
nous trouvons. La raison demande cependant que, relativement á Taugmentation annuelle du capital de réserve, une sage 
restriction soit observée. Actuellement notre capital de réserve conjointement avec le montant des primes réservées, — le dernier 
augmenté cette année de 90,530 r. 70 c. — s’éléve á 1,240,795 r. 67 c. Cette somme, avec le capital de fondation intact de 4 mü- 
lions de roubles, est tellement considérable, que l’augmenter encore serait priver inutilement les actionnaires d’une partíe du divi- 
dende. Cependant il se présente un besoin á  la satis&ction duquel un léger sacrifice apporté de la part de MM. les actionnaires 
pourrait procurer de grands avantages. Vous savez, messieurs, par suite de la concurrence de diverses Compagnies, combien est 
grande actuellement la demande de personnes capables et combien sont séduisantes les propositions faites á  des personnes qui 
ont acquis la pratique et l’expérience des affaires publiques. Nous pouvons nous louer de posséder un personnel d’employés trés- 
habile. L’équité nous oblige á le reconnaltre et á estimer des Services dont dépendent en grande partie les borníes dispositions et 
la confiance du public á notre égard. Le procédé le plus súr et le plus efficace de conserver toujours des collaborateurs intelligents 
et capables, est de leur offrir une garantie, si faible qu’elle soit, pour le temps de la vieillesse et pour les cas de besoins extraordi- 
naires. C’est dans ce but que des employés de la Compagnie ont eu la pensée de fonder, au moyen de versements, une caisse d t 
retraite et d’avances. Nous avons décidé, Messieurs, de vous prier de concourir á  cette bonne oeuvre par un versement unique á. 
cette caisse, de dix mille roubles pris sur l’excédant des bénéfices de l’année derniére et de ne porter que les 558 r. 98 c. restants 
au capital de réserve. Nous avons résolu, Messieurs, de vous faire cette proposition, persuadés que vous l’adopterez avec faveur et 
que l’attention dont vous honorerez vos employés, qui travaillent á votre profit, les stimulera á redoubler d’activité et de zéle.

La distribution du dividende commencera demain, 5 février.
Nous avons la douleur de vous faire part de la perte sensible que nous avons éprouvée l’année d e r iié re : répidémie nous a 

enlevé un de nos directeurs, R o b e r t  I v a n o v i t c h  A n d e r s o n ,  en qui nous perdons un collaborateur zélé et habile, qui s’in- 
téressait de toute son Ame á nos affaires.

Veuillez ensuite, messieurs, procéder á Félectíon: I ” de deux directeurs, Pun á la place du prince Dmitri Alexandrovitch 
Obolensky, sortant; l’autre á la place de Robert Ivanovitch Anderson, décédé; 2° d’un candidat au poste de directeur, á la place du 
candidat sortant, le conseiller d’E ta t actuel Théodore Gustavovitch Thoerner.

Enfin nous vous engageons, conformément au § 43 des statuts de la Compagnie, á nommer cinq personnes dans votre sein 
chargées de la vérification de l’état effectif des capitaux de la Compagnie.

L’assemblée générale, conformément aux §§ 43 et 36 des statuts, approuvant le compte-rendu pour 1872 presenté par la di- 
rection et les propositions de celle-ci, concernant: 1° la remise du dividende, les intéréts y compris, de 580,000 roubles, soit de 58 
roubles par action, e t 2o l’allocation sur le reste du bénéfice net de a. 10,000 r, pour Tétablissement d’une caisse de retraite et 
d’avances des employés servant á la direction de la Compagnie, et h. de 558 r. 98 c. au capital de réserve, — a passé aux élec- 
tions: r  de cinq délégués chargés de la vérification de Peífectif des capitaux de la Compagnie; 2° de directeurs, l’un a la place du 
prince Dmitri Alexandrovitch Obolensky, sortant, l’autre á la place de Robert Ivanovitch Anderson, décédé, et 3” d’un candidat á 
la direction, á la place du candidat sortant, le conseiller d’E ta t actuel Théodore Gustavovitch Thoerner.

Le scrutin a donné les résultats suivants: ont été élus délégués chargés de la vérification de l’effectif des capitaux de la 
Compagnie, le lieutenant-général comte E u g ó n e  Y é g o r o v i tc l i  S ie v e rg , les conseillers d’E tat privés E lé a z a r  N ik i t i t c h  
S m e ls k y  et F i e r r e  P ó t r o v i t c h  d e  G eetz, le conseiller d’E ta t actuel P a u l  D a v y d o v i t c h  B r a jn ik o w  et le négociant 
A u g u s te  A d o lp h e  J u n k e r .  Ensuite, á  la majorité des voix, ont été élus directeurs: le prince D m i t r i  A l e x a n d r o v i t c h  
O b o le n s k y  et le négociant O s c a r  C a r lo v i tc h  d e  S t r a h lb o r n ,  et candidat le négociant H e n r i  M a tv é íé v i tc h  A n ­
d e r s o n .

Les délégués chargés de la vérification de l’effectif des capitaux de la Compagnie, apiés en avoir fait la révision, les ont 
trouvés intégralement complots, ce dont ils out dressé procés-verbal.

COMPTE-KENDÜ de la DIRECTION de la COMPAGNIE RUSSE D’ASSÜRANCES contre L’INCENDIE
1827.

Du 1°’ janvier 1872 au 1°̂  janvier 1873.
BECETTES.

Compte des prim es réservées pour 1 8 7 2 :
Porté k  l’aToir de 1872. . . . . . . . .

O m pte  des p r im e s ;
Re^u en primes d’assurances . . . . . . . .
Débouraé pour réassurances . . . . . . . .

Cmnpte des w té ré ts :
Re§u en intéréts snr fonds russes . . . . . . .

dito sur corapte-courant avec la Banque de l’Etat 
dito sur préts contre garantie d’effets publics . . . .

P o rté  a u  com pte des in té r é ts ; valeu r de l’im m euble 90,000 r .  A 4 0 /0
dito dito fonds et billets de banque russes au í®” janvier 1873

Compte des sinistres non rég lés:
Excédant en faveur de la Compagnie sur les sommes réservées pour des sinistres d’années précé* 

dentes et qui ont été régularisés en 1872 . . . . . . . .

r.
616,495

c.
13

3,024,979
1,453,811

84
34

1,671,168 50

184,965
10,006
76,769
3,600

13,118

07
85
29
»

05
287,459

27,255

26

32

2,602,378 21

Compie des ñ n is ir e s :
Sinistres pendant 1872 •
A dédnire : quote-part des réassureurs

DÉPENSES.
1,887,513
1,031,179

48
66

Compte de la  caisse:
Espéces . . . . . .

de fonds ruases .*
En fonds russes:

r. 630,700 — 6 0/0 emprunts divers.
94,800 — 5 1/2 0/0 rente.

1,811,200 — 5 0/0 emprunts divers.
1,851,100 — 5 0/0 certificats de rachat . 

107,250 — 5 0/0 billets de banque.
10.000 — 5 0/0 1*' emprunt intérieor A primes.
10.000 — 5 0/0 2®

879,500 -  4 0/0 finlandais.

BILAN au r  janvier 1873.
ACTIP.

r c 
11,998 64

r. 5,394,550
Intéréts sur les fonds jusqu’au !•' janvier 1873.

valeur 630,700 > 
87,392 25

I 3,447,933 06

13,000 » 
10,971 56 

824,897 50

valeur 5,014,894 37
75,769 29

Compie des fra is  généraux :
Frais d’administration . . . . . .
Payé aux architectes pour plans, inventaires et estimatiou 
Gommission et dépenses des agents en province 
Rémunérátion aux directeurs conformément au § 17 des statuts

Rê n en commission pour transfert de réassurances 
Payé en commission pour réassurances acceptées .

253,849
38,743

22
26

149,577 45
75,623 42

292,057 69
21,160 95

538,419¡ 41
1

215,105 96

856,333 82

Compte des agenis :
Porté comme perte prévue pour sommes dues par d’anciena agents.

Compte des prim es réservées pour 1 8 7 3 :
Primes réservées pour assurances non éconlées

323,313 45

10,000 »

707,025 83

Bénéfice

1,896,673 10 

605,705 11

D e cette somme il a  été porte :
Conformément A la décision de l’assemblée générale des actionnaires dn 6 février 1872, pour la 

régularisation de la valenr des fonds . . . . . . . .
n  est proposé á  Vas$end)Ue générale de p o r te r :

Au compte de dividende pour 1872 (58 r. par action) . . . . . .
Au compte du capital de réserve . . . . . . . . .
Destiné A un but spécial . . . . . . . . . .

Le gérant d’affaires : A . .  A m b i i r g ' e r .
Le teneur de liv res: G .  B o l t e n H a i g 'e i i .

16,146 13

580,000 »
558 98

10,000 »
605,705 11

Q<mpte de la B anque de V E ta t :
En compte-courant. . , ■.

Compte des prets contre garantie d'effets publics portan t intéréts :
Avancé sur effets publics portant intéréts. . . . . . . . .

Compte de la  maison de la  Compagnie :
Sa valeur actuelle. . . . . . . . . . . .

Compte du  mobüier de la  Compagnie :
Le mobilier des bnreaux de la Compagnie.

C onste des ag&nts de la Com pagnie:
Bedoivent pour primes, taxes, frais et sommes mises A lenr disposiüon ponr paiement de sinistres. 

Compte de diverses Compagnies d ’assurances :
Paiements non encore réglés par elles. . . . . . . . .

C onste des dividendes pour 1 8 7 2 :
Délívrépour la premiére moitié de 1872 sur 5,821 coupons A 8 r. . . . .

PASSIP.
Compte du  capUaX de fo n d a tio n :

Capital social. .
Compte du  capital de réserve:

En 1872. . . . . . . .
Versements dn compte des dividendes, conformément au § 7 des statuts

Compte des prim es réservées pour 1 8 7 3 :
Primes réservées pour 1873.

Compte des dividendes des années précédentes
Dividendes non réclamés. . . . G

Compte desprofits et p erte s:
Bénéfice de Taunée.

Compte des im póts á  VEteU:
Redevances au profit du Trésor.

Compte des dépenses en  1872  :
ResteApayer. . . . .

Compte des sin istres non  réglés :
A payer d’aprés restimation préalable.

533,321 84 
448

5,090,663 66

303,281 61

344,000 »

90,000

3,000

62,121 0.5

85,049 92

46,568 »

6,036,682 88

4,000,000 »

533,769 84

707,025 83

24,457 >

605,705 11

23,740 4S

32,004 90

109,979 72

6,036,682 88

L ’original est signé par les Directeurs : Prince I > . O b o l e m s l c y ,  E .  B l e s s i g ’,
E .  I V o u v e l ,  E r o v o r o w . 447
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